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Vienne, 5 février 8 li. 30 m ., soir. 

R o u n ié lie .. .  
pifece de 20 f ra n c s ...........
A gio............... .....................
Change sur Londres..
MM. de Chaudotdy et Corli sont par-

lis. j 'rA U c e .
Parí.", 6 fóvrier. 

12.45
5 0/0 oltom an ....................  .
Obligations Rouméhe........*
Cours en baisse .

AlleiM»»**®-
Berlín, o fcvrier.

Legrand duo Constantin est da pas-
sag e  d an s no lre  villa, se  rendont & St 
Pétersbourg.

Londres, 5 févrieor.
L e Tim es, appréc ian t le a ircuU .re  du 

prince G ortchakoff, déclare que 1 A ngle- 
te rre , rendue m éfiante éventuellem ent
p p r i ; s i m p a t i e n c e s d e l a R u s s > e  s u .v r a

une polilique personnelle dans . mtérét 
de la  paix.

Q r c c c *
Albénes, 4 fóvrier malin. 

D es pou rparle rs  ont lieu en tre MM.
D eligeorges et Zaim is
ministére, et former ainsi un cebine
mixle.Lachille du ministere actuel peut
« r e  considérée com m e inévitable si lea
deux p artís  politiquea en qneat.on par- 
viennent A s ’en tendre  el A^s unir.

Alhénes, 5 fóYrier 6>. 50 m. so-r.
A la Chambre,la discussion sur le bu-

d ee t continué avec colm e.
L’opposition attaquera le mmislére 

aprés le vote sur le budget.
L es p o u rp arle rs  en tre  MM. Zaitm s et 

D eligeorges n^ont pos encore abouti.
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NOUVELLES DU JOUR.

L es  iournaux  tu re s  annoncen t q u ’A la 
su ite  áe  certa ins déso rd res qui ont élé 
co n s ta té s  dans la  gestión  de la m u n ic i-  ^
palilé  d’A ndrinople, le conseil m unicipal í j

la liste des G rands-V ézirs et des Cheikh' 
u l-Is iam s ju sq u ’A n o s jo u rs  ; un résum é 
historique du régne  de chaqué so u v e- 
r a in ; et enfiii cen t autre.s inform alions 
Utiles que i’on cherchera il en vain dans 
d’an lres  nuvrflges.

C’est Kholet bey^ direcleur de la c o r -  
respondance du m in is té re d e  l’in s tru c - 
ion publique,qui es t l’éd iteur de cet a l -  

m anach. Grflce a se s  so ins inlelligents, 
Khftlet bey a fait deceL ouvrage une pu- 
ilicalion des plus in té ressan les , et a , h 

_,uste tilre , m érité les éloges que nos 
confréres tu res  Ini ont prodigués.

On nous inform e que le courrier de la 
Khédivié  qui d a \a  l quitler G onstantino- 
)le  m ercredi 7 QU couran l, ne p o u n a  
parlir que le jo u r su ivant, jeudi, 8 d e  ce 
m ois, A 4 h. p. m.

De m em e que d an s le s a n lre s  villes 
de l’Em pire, une garde  nationale a élé 
au ssi ürgduisée A B azardjik  (province 
du D anube). L es g ard es-n a tio n au x  qui 
&c oont dAji inscrit.s form cnt six co m - 
pagnies. Ü na sepliém e com pagnie est 
en voie de form ation.

On croit que dans quelques jours cas 
g ardes-na tionaux  seron t en nom bre 
suflisant pour form er un bataillon eniier.

Les exercices se font réguliérem ent 
sous la dírection des ofTiciers désignés 
parT au to rité  m iliíaire.

On annonce que l’am iral H obart p a ­
cha est partí,la sem aine deniiére.A  bord 
de l’aviso R étkym o ,p o \\r  aller in specter 
les fortifications du port de B atoum .

U ne dépéohe d’A lger annonce q u ’il 
y a  quelqu- v^onrs il y a une tem péleA  
Philippevill^  su r la cóle d ’A lgérie. Un 
navire decom m erce o tlo m a n s ’est perdu 
dans le port.

On sa it qn’un canon K rupp  qu 'on était 
en train d’essayer, la sem aine der- 
niére, dans le ío rt dit M a g ya r, d an s  le 
H aut B osphore, a éclalé. H eu reu se - 
m ent, cet accldenl n ’a causé  aucun m al- 
heur, b.en que Texplosion a ite u  lieu au 
milieu deplusie-ursofficiers e t de so ldáis.

Ces canons élaient g a ran tís  par la fa ­
brique, com m e ayanl subi les épreuves 
nécessaires avaní, d 'élre expédiés A 
G onslantinople. U lt t ih a d  dit que le 
g rand-m ailre  de l’artillerie, M ahm oud 
pacha a cru  devoir réd iger une p ro testa - 
tion en régle contre la fabrique K rupp, A 
la suite de cet accidenl.

L ’A u te u r .

E r r a ta .  — U ne c rreu rty p o g rap h iq u e  
nous a fail d ire h ier que S . M. ie Sultán 
a conféré les in signes du M éd jid ié , 2"'* 
classe, A M. le barón  de M aubonrg . 
C’esl M. le barón de M orpurgo qu’ilfau t 
lire.

A propos d ’une brochure inUluIée 
L es  R esponsabiU tés, la V érité , dans 
son num ero de sam edi, fait ó no lre  en- 
dro it une insinuation  g ra tu ite  que nous 
n e sa u r io n s  p a sse r  sous silence.

N otre confrére p ré le n d q u ’en publiant 
cette b rochure, nous avons em péché 
l’au teu r de la vendre. N ous avions cru , 
au con lra ire , que nous rendions service 
A ra u le n r, en donnan t A son ceuvre une 
puMicilé p lus élendue.

M ais la V éritó  ne se contente p as  de 
nous lancer cette insinuation  si peu con­
form e aux  rég les de confratern íté qui 
doit p résider au x  relalions des jo u r- 
n a u x te l le  avance un fait entiérem ent

a  élé dissous.L© nouveau conseü a  pour 
p résiden t.S alih  bey, notable d 'A ndrino- 
pie.

L es  bureaux  du m in islére  du com - 
m erce  ont élé in sla llés , depuis jeudi 
d e rn ie r, dan s le conak  dA hm ed  bey, 
frére  d e l’ancien G rand-V ézir,M ahm oud 
N édim  pacha, local que le gouvernem ent 
a  loué A cet effet.

V Is i ik b a l  apprend  que le gouverne­
m en t im périal au ra il decidé de faire une 
nouvelie com m ande en A m érique de 
200,000fusila H enriM artiny  et de30,000 
revolverá.

Le P a tr ia rch e  cecum énique, qui é tait 
re lenu  pour cause  d’indisposition d an s 
sa  dem eure particu liére , e s t revenu au 
patria rca l el a rep ris  ses h au tes  fonc- 
tions.

Le P a tr ia rca l oecum énique a envoyé 
B uxévéchése t d iocéses relevant de sa 
jurid iclion sp irituelle la traduclion  offi- 
cielle de la  C harle. Cet envoí a é té  ac- 
com pagné d"une le ttre eneyelique du 
P a tria rch e .

Le m inislére de l’instruclion  publique 
vient de faire sa  publication annuelle du 
Sahnam ó  (a lm anach  officiel de l’E m -  
pire) p o u rl’année 1294 (é red e  rH ég ire).

II est du fo rm al de Talm anach de 
G otha  etcon lien t 700 pages environ. On 
y  trouve loules so rte s  de renseignefnents 
su rT E m p ire ; des données sta tistiques 
exac les, des lableaux su r  les forces de 
Ierre et de m er de la  T urquie, s u r  l’ins- 
truclion  publique, -«ur les produclions 
d u  pays, etc., e tc., des lab les contenant^

E lleaftirm e que Tauteur des R espon-  
sabilités  « au ra it dit A M .le d irecteur de 
» la T urqu ie  qu’il m ettrait A sa dispo- 
» sition un nom bre suffisant d ’exem - 
» p laires pour é lre  d istribués en prim e 
» gratuito  A tout acheleup du jou rnal. » 

Jam ais l'au teu r de cette b rochure  n ’a 
eu le m oindre en tre tien  avec nous A ce 
sujet.

Voici la leilre qu’il nous a sim plem ent 
ndressée.en  nous envoyan tsa  brochure. 
E lle ne m entionne m am e pas le faildoiil 
parle la V érité  et nous la isse  une en- 
liére liberté de faire de cette ceuvre l’u- 
sage  que nous jugerons convenable.

En publiant cette brochure^ nous 
n ’aurions jam ais  pu croire que nolre 
procédé om ical nous o ttirera it des r e ­
proches. La le^on c s lb o n n e e t  ne sera  
pas perdiie. U ne au tre  fois nous met- 
irons plus de réserve A ouvrir nos co- 
lonnes A des produclions de ce genre. 

Voici la lettre en question :

Péra,3i janvicr 1877.
M onsieur e t cher confrére,

Veuillez me perm ettre  de vous a d re s -  
se r, sous e s  pli, un petit volum e dont 
le t i l r e : L es R esponsabiU tés  vous indi- 
quera suffisam m ent, je pense, le but 
que je  m e su is proposé.

L ’E urops subit, depuis dix-huit m ois, 
le conlre-eoup  de la crise  dont la T u r­
quie souíTre; m ais elle en ignore les v é - 
ritab les o rig ines. J 'a i considéré com m e 
un devoir de faire cesse r ctU e igno- 
rance.

Y su is-je  parvenú ?
C’est ce que vous voudréz bien appré- 

cier, je  l’espére, avec le ta le n te t r im -  
partialité qui ca rac lé risen t la rédaction 
du journal que vous dirigez.

CIIANGEMENT MINISTERIEL. 

L’installation du  nouveau G rand-V é- 
zir, Edhem  pacha, a eu lieu hier a la 
Sublim e P o rte  avec le cérém oiiial d 'u- 
sage.

S . A. Edhem  pacha, accom pagné de 
S . A. le C heik-ul-lslam , de Djevdet pa­
cha et de S aíd  bey, 1*'' secré la ire  du 
Sultán , a  quitté le palais vers 3 heures 
de Taprés-m idi, dan s des caíqs de 
gala. Au débarcadére  de Sirkédji Iské- 
lessi des troupes, form ant la haie, ont 
salué le nouveau G rand-V ézir.

La lecliire á \iH a tt  Im périal n eu lieu» 
com m e d ’usage, dans la g rande salle de 
réceplion. E lle a été faite por M ahm oud 
bey, g rand  référendaire de la  Sublim e 
P orte .

En nous ráse rvan t de publier la tro- 
duction oíRcielle du H a tt  im périal, nous 
nous em p resso n s de m ettre so u s  les 
y eu x d e  n o s le c te u rs  uno traduclion  de 
cedocurnen t que nous trouvons dans 
les jo u rn an x  tu res  ;

« Mon illu slreV éz ir E dhem  pacha, 
A ppréciant les nécessilés de l’épo- 

que et la nouvelie situation de no trs 
Em pire, j ’ai, de Ma pleine volonlé, p ro­
clam é la C onstitulion. Mon but, en oc- 
troyant la C harle, é tait d ’a ttire r le ré s­
p e d  et la confiance de la populaiion et 
d ’a ssu re r  ainsi la prospérité  de nolre 
pays.

» AUendu que ces pom ts se  ra lta - 
chenl n la conduite de tous les fondion  • 
naires, g ran d s  et petits, dan s les limi- 
es de leu rs a ltribu tions el devoirs ; a t- 
endu qu’ils doivent se  soum etlre com - 

plétem enl aux  disposilions de lo Cons- 
itution ; a tlendu que la réaiisation  de 
’égalité et l’am élioration du so rt de 

M es peuples, ainsi queje  Tai proclam é, 
ex’gent la m ise en ceuvre de tou tes les 
au tres  m esu res légales;

» II a été constaté  que, dan s ca but, 
il est nécessaire  de faire des change- 
m ents im portan ts parm i le personnel 
qui dirige Ies aíTaires de l’E tat.

» Midhwt pacha ay an t été révoqué de 
ses fouctions, et, d ’ap rés les p re sen p - 
tioiis de la G onstilution, é lo ig n ed e l’Em- 
p ire pour ce rta in s m o lifs ; dan s i’ex e r- 
cice de m es prérogatives déterm inées 
par la C harte, si ayant une parfaile con- 
f ian c een v o u s  dont je com íais la cap a ­
cité, je vous nom m e au poste de G rand- 
Vézir.

» En conform ité des disposilions de la 
Gonstitütíon, un projet de lo i s e r a s o u -  
inis A la  C ham bre des députés, concer- 
nan t la décentralisation  de l’ad m in is- 
Iration, la délim italíon e t gestión des 
com m unes, le choix et la nom inalion 
des ca ím akam s su r  mon au lo risa tio n ; 
la fixation de leu rs ap p o in lem en ts ; la 
direction des affaires de l’in térieur va 
élre étendue et aeq u érir une g ran d e im - 
portaiice.

w C 'estpourquoi.je rétab lis le m inistére 
de l’in térieur.qui av a ité lé  supprim é, et 
dont les a ltribu tions se ro n t de co rres- 
pondre d irec tim en t avec les provinces. 
Je  nom m e A ce poste le m in istra  de la 
justice  Djevdet pacha dont les connais- 
sances et Texpéríenoe Me son t connues.

» L es devoirs de présiden t du Gonseil 
d ’E ta l ayant acqu is une ncuvelle im por- 
tance par le fail que ce corps doit p ré -  
p a re r le s  projels de loi qui se ron t so u - 
m is A la p rochaine session  de la Cham  • 
b re  des députés, vu son intelligence et 
sa  capacité éprouvées, je  nom m e A ce 
poste  Cadri bey, avec le g rade de vézir.

» Je  confie le m inistére de la justice A 
A ssym  pacha, gouverneur généra l du 
vilayet d ’A ndrinople.

» Comme il e s t nécessa ire  de confier 
Tadm inislration des vilayets d ’A ndrino­
ple et du D anube, qui sont d ’une im p o r- 
lance exceptionnelle dan s les c irco n s- 
lances actuelles, A des fonctionnaires 
d ’une capacité éprouvée et d ignes de 
confiance, je  nom m e m on a m b a ssa -  
d eu rA P n ris , Sadik  pacha, gouvGroeur 
général du D anube et Ali pacha, ex-vali 
de l’H erzégov ine , aux  fonctions de 
gouverneur général d’A ndrinople.

» Vu s 'i capacité, je  nom m e Ohannés 
effendi,(Tcham ilch) m em bre du Conseil 
d’E lat, au posto de m in istre  du com- 
m erce et de l’agricuU ure avec le g rade 
de B a la .

» A hm ed M oukhtar pacha,gouverneur 
général de Créte, e s t nom m é com m an- 
dont en chef du 4"’® co rps d ’arm ée d’E r-  
zeroum  A la p lace do Sam ih pacha qui 
rem place A hm ed M oukhtar pacha en 
Créte.

» L es so us-secré la ires d’E lo t des di- 
vers départem ents ont pour m andat 
d’expédier réguliérem ent les affaires de 
leu rs départem ents, de rense igner les 
m in istres et de se consuUer pour les af­
faires des finances avec les personnes 
spéciales et com pétentes qui ont été ap - 
pelées d 'E urope.

» Le sous-secré to ria t du G rond-V é- 
zirat e s t confié A K liourch 'd  pacha, 
gouverneur général d’Alep, qui p rési- 

, dera, en m ém e temp.s, une com m ission

gouverneurs (caím akam s).
» R ifaal pacha,relevé de ses fonctions 

de gouverneur général du D anube, est 
nommé en la m ém e qualité A A lep ; 
Costflki bey, président de la m unicipalité 
(In VI™® Cercle, est nom m é m ustéchar 
du m inistére de l’in térieur. Le poste de 
m ustéchnr de rin slruc tion  publique est 
confié A Ü honnés effendi, un des prési- 
d e n ts d e la  Cour d’ap p íl de S tam boul.

» Ainsi qii’il est A volre connaissance, 
l’arl. 77 deTn C onstitulion, p rescrivan t 
)e m ode d ’éleclion du présiden t de la 
C ham bre,ne doit él¡e oppliqué qu'A par- 
tir de l'année prochaine, de m ém e que 
l’art. 05 relatif au nom bre dos députés 
par rapporl ai.i chifíre de la populaiion. 
La com position d é la  C ham bre pour 
cetle session  devanl avoir lieu d’aprés 
riristruotion provisoire m entionnée dans 
i’art. 119 de la Charte, ee nom m e A la 
présideiicf» provisoire de la Cham bre 
Alimed W efik  dont on connait les ca- 
pacilés spéciales pour la direction des 
débate. Khalet pacha, ex-m inistre du 
com m erce, est nom m é m em bre du Sé- 
nat et Saíd  eíTendi, ex -m ustáchar da 
Gr&nd-Vtízirai,est transféré  au poste de 
m em bre du Gonseil d ’E tat.

» Je vous au torise  A prom ulguen ces 
nom inalions. N otre désir e s t que toutes 
les aff'jires m archent réguliérem ent et 
que vous vous em pressiez A me dem an­
den la sanclion des lois p rescriles  par 
la Charle et de toutes les au tre s  m esu­
res concernan t les réform es.

» Que Dieu nous vienne en aide pour 
le succés.

» D onné le 20 M ouharrem  1294. »

élé sa lué par des salves 
Au débarcadére , M iltiadés 

reQ upar Ies au to rités  civiles 
et m ilita ires de I’ile et par une foule 
d ’hab itan ls, musulnrja"ís e teh ré tien s . Le 
lendem ain a été lu, avec une g rande  so- 
lennité su r la principale place de n ie ,  le 
firm an d’investiture en lan g u es turque 
et grecque.

La nom inalion de M iltiadés pacha a 
produit la m eilleure im pressio ii d an s  le 
pays.

A iK ir in o iiii» — N ous lifo n s  dans 
V A ndrinople, d u S O jan v ie r:

D epuis quelques jo u rs  la neige est 
lom bée en abandalice su r la ville et 
les environs. Le froid es t devenu des 
plus in tenses. D ans ce rta in s enJro its  
la neige altein t uiie hau teu r de deux 
m étres.

Le rrain parli m ercredi d ’A ndrinople 
pour C oustantinople a pu arriver san s  
obstacle A destinalion; m ais le tra in  qui 
a quitté le m ém e jo u r  G onslantinople a 
d ú s ’orré terA  la station  de Pavii-keui, 
oü  ii a déposé les voyageurs et la poste. 
Le lendem ain, jeud i,le  tra in  qui es t partí 
pour D édéaghach s 'e s t a rré té  A la s la -  
lion de O urli. D eux cen ts ouvriers, 
envoyés d ’ici pour déblayer les neiges 
su r  la voie de Dédéagh'ach, n ’onl pu 
travailler,ayant été su rp ris  par une tern- 
péle de neige. lis  ont pris un train  pour 
se rend re  A F e rré s , m ais en rou te l’un 
des w agons a déraillé et quatre  do ces 
infortunés ont d ísparu  dan s la neige.

La voie de Philippopoli a été egale- 
m ^nt obstruée par les neiges e l la  cir- 
culation des tra in s  a dú élre suspendue.

M idhat pacha, ex-G rand-V ézir, a été 
éloigné de l’E m pire pour des la iso n s  
de hauíe gravitó prévues p a r l’art. 113 
de la Constitulion.

Edhem  pacha, p résiden t du Conseil 
d’E tat, a été appelé A la dignité de 
G rand-V ézir.

Ge changem ent de p srso n n es ne mo- 
diSe e n r íe n  les principes qui rág issen t 
la polilique du gouvernem ent im périal. 1 M oukhtar pacha

Correspondance particuliére de la Turquie.)
Riiguse, le 21 jauvier 1877.

L es conférences tiennent en suspens 
le m onde européen ; elles prim ent loute 
au ire  préoccupalion .L es R a g u sa in sso n t 
anxieux de connaitre  le ré su lla l des dé- 
libérations du cénacle européen. V ous 
com prenez q u ’A l’heure  qu’ii e s t I’icsu r- 
recuon est reléguée ou dern ier plan, A 
tel p o in tq iie le s  com ités se tiennent en 
repos. Le nouveau com m andant de 
’H erzégovine est a tlendu d e ra a in .

a ’em barquera de son
Le Sultán  es t plus décidé que jam ais  I cóté pour la Créte. Ge m aréchal la isse

A appliquer l’ocuvrc des réform es libéra- réputation d’un valeureux
' hom m e de gu erre . S u r douze com báisles q u ’il a octroyées A l’E m pire. Le H a tt  

Im périal qui a élé lu h ier A la Sublim e 
P o rte  consacre  cette farroe volonté du 
Souverain dans les te rm es les plus ca- 
tégoriques.

E dhem  pacho, dont nous connaissons

sérieux q u ’ils a livrés, la vicloire lui est 
restée onze fois sa n s  conteste. E t A V er- 
bizza m ém e, si l’on tient com pte des ré- 
vélations que nous fournit CeUigne, il 
au ra it défuit com plétem ent les m on- 
lagnar is, sa n s  uii concours de circons- 

. , . . •  ̂ • , lances im prévues, qui ont donné un
l énergie, la haute capacité et le patrio- avantage inespéré  aux  arm es de lo Zer- 
lism e éprouvé, ne faillira pas A la m is -  nagora . E ncoré  fact-il avouer que les 
sion im portan te qui vient de lui étre con- Slaves n’o n tg u é re  profiíé da leu rsu ccés.
fiér*. ll ne nég ligsra rien pour répondre I lendem ain de sa défaite e t lorsque les 

o . , j  T iournaux predisaient la reddition de son
i  1 atiente du Souvera.n  et du pays Le M oukhtar pacha s 'av a n fa it har-
nouveau G rand-V ezirexéciilera la G har- pénetrait dan s le M onténégro

dan s toule | et s ’y foriifiaitde fa^oná défie rrennem i.
Le prem ier com m e le dern ier arm istice 
ont vu les OUom ans m enagant le d istrict 
de G rahovo, et Ton dit que le Voívode 
P e ta r, m is A plusieur.s rep rises en d e - 

m erce, de Coslaki pacha, com m e so u s- m eure d’a tlaq u er M oukhtar pocha, au- 
secréta ire  d’E ta t au m in istére de l’in té -  rail refusé de m archar su r  les re tran - 
rieur, nouvellem ent créé en conform ité chem ents déclarés inexpugnables pi 
de !a Constitulion, el d ’O hannés eflendi
Sakisian , com m e sous-secré ta .re  d E ta t légué d 'A ulriehe-H ongrie  au  M onténé-
du m inistére de 1 m struction  publique, 33 irouve depuis quelques jo u rs  A
sont au tan t de preuves irrécusab les de Cettigne. A zarian effendi, secréta ire  du
la ferme volonlé du Sultán  d ep o u rsu iv re  I com m endem ent m ilitaire de l’H erzég o -
l’oeuvre qu’il a en lreprise  dés son avéne- m om ent du rav ita ille-

^ ' m ent ae N iksi h.

te du Sultán A bdul-H am id 
son étendue.

L es nom inalions d’O hannés effendi 
T cham itch , com m e m in istre  du com -

m ent au troné, et de troduire en fait l’é- 
galité q u ’il a proclam éo pour tous les 
ciloyens de l’Em pire, sa n s  distinction 
d s roce ni de relig ión.

Ge changem ent de G rand-V ézir,dans

de sang inutile. Le mornent n’est pas loin oü, 
par suite de rexpiration do rurmistice, Ies 
liostilités devront étre reprises, au grand 
domrnage des conlrées qui euseraíentle tiié- 
itre. Je me demande si un elTort loyal et sin­
cére ne devrait pas étre fait cicpart et d'aii- 
tre pour éearíer cette douloureuse éventua- 
lité.

» Dans cette penséetoutederaison e td ’hii- 
manité, et convaimm d’ailleurs ([ue Votre 
Altesse professe au méme degré ram our de 
la paix et le désir determ iner une lidie aus­
si regrottahle ct dé.sastreusc, je viens tVanclie- 
ment á elle pour la convier personnelle inent 
íi une entente avec le gouvernement impé- 
rial, au moyen de négociatious directos.

» Siqné Midhat.
On assure qu’une dépéche ideiitique aété 

adresséeau prince Milán de Serhic.

Saint-pétersbourg, 28 janvier.
he ífo/os discute Tassertion úeVfstok de 

Relgrade ijui a dit ijue les Serbes attendaient 
seulement un signal de la Russiepourrecom- 
mencer la guerre.

Lo Golos d itqu’ily  a la un inaleníoiulu. La 
Russie n’a jamais pbussé les Serbes ¿ eiitrer 
en guerre et a cherché, uu contraire, a les cu 
ilétüurner, la Serbio ne peut done rejeter sur 
d’autres la respoiisabilité de ses actes. II est, 
d’aiileurs, plus que vraisemblable que la 
Russie, méme dans la phase actuello de la 
question d’Orient, ne perdra pas de vueles 
intéréts de la Serbie, mais il ne s’ensuit pas 
(juc CCS intéréts guideront essentiellement la 
Russie dans Tadoption des mesures qui lui 
]>araUraient nécessaires par suite de l’iiisuc- 
cos de la Conférence.

Rruexlles, 29 janvicr.
Le ,\ord, parlant de 1’éventualité de la con­

clusión ríe la paix avec la Serbie et le Monlé- 
négro, dit i[ue cette guerre a été seulement 
un incident. Cet incídent dos, la question 
principale n’eii .subsiste pasmoins.

La situation est rainenée i\ ce í|u’elle était 
avant la guerre des Ralkans.

La conclusión de la paix avec les jirinci- 
pautés laissera intacte la taclie que TEurojie 
poursuivaií avant cette guerre.

Vienne, 29 janvier.
Les négociations engagées en vue de la con­

clusión déíinitive de lapaix font dos progrés 
satisfaisants.

On assure ici ijue la Russie a conseillé au 
nrince Milán de tráiler avec la Porte, s’ilpeut 
lo faire dans des coiiditions convenables.

La Porte a Invité le prince Milán ¿ envovor 
un délégué ¿ Constantinople dans l’intérét’de 
la paix.

Les conditions du traite offort par le gou- 
veriieinoiit ture A la Serbie sont: ,'itatu quo 
ante hellum, sans cossíon de territoire ; )>as 
d’indemnité en argent ¿payer par la Serbio ; 
pas d’occupation de forteresses serbes ; mais 
la Serbie devra donner des garantios que les 
hostilités ne reconmienccront plus i\ l’avenir: 
eos garantios seront détenninées dans Ic cours 
des négociations.

M. Marinovitch sera probahlement envové 
a Constantinople.

Q)ail]i Telegrapk.)

Vienne, 29 janvicr.
Dans les córeles diplomatiques, on adirme 

<{ue la Russie essaie toujours d’aniener l’Al- 
leniagnoet PAutriclio i  s’unirá elle dans uno 
espéce de démonstration militaire contre la 
Turquie. Mais ses ctlbrts ont échoué jusqu’a 
présent.

M. ÍTladstono, recevan t u n e  ad resse  p ré sen - 
tée  p a r  l ’association  lib é ra le  de  T au n to n , a 
p ro n o n cé  un lo n g  d isco u rs  d a n s  leq u e l i’l a 
fa it re sso rtir , en  te rm es  énerg iques, q u e  la 
T u rq u ie  avait v io lé  co m p lé tem en t le tra ité  de 
1856, e t que  to u s  les engagem en ts  <[ui en ré -  
su lta ie n t p o u r  P A ngle terre  a v a ie n tp r is  iin .

Com me on le voiLM. G iadstone co n ­
tinué A teñir un langage ideniique A ce- 
lui des o rganes ru ases . D’ailleurs, les 
lignes qui suivent, em pruntées au  jo u r­
nal la -P resse , font resso rtir  c la irem rn t 
cette polilique.

G oiistant pacha est a tlendu prochai-
nem ent par ses adm in islrés. Ce fonc-
tioiinaire a été provisoirem ent appelé A
C onstantinople pour éclairer la Sublim e
Porte su r la situation des pays slaves

, . , . > I de la T urquie qu’il a habilés pendant deles c irconstances ao luslles, n au ra  pas
m anqué de produire une profonde im - tem ent.
p ression  su r l'opinion publique tan t ici L es p rép a ia tifs  m ilitaires de l’A utri-
qu’en E urope; m ais lo rsq u ’on reconnai- dans no tre  province son t continués
tra  que la situation re s te  exactem ent la y^sl^^chelle . D es vivres, des

, . 1 • 4 ,• j  c vetem enls et des m unitions son t accu-
m em a et que les m ten l.ons du Souve- considérable. On an-
rain,loin de su b ir la m oindre allération , j nonce au ss i la prochaitie arrivée de
s ’accentuent davantage, on envisagera troupes. Le com m andem ent m ilU aitea
1’avenip avec confiance et le peuple otto- ^ la com m une de R ag iise  si
m an, qui a donné tan t do preuves de líínn loger pour quinze jo u rs

’ ' j  , , ,  4000 hom m es qui devrm ent p a sser  por
tact et de bou sen s, p retera au n o u - L 'expression  d e p a s s e ra  étonné lout
veau G rand-V ézir lo concours le p lus h e  m onde, ca",com m e nous som m es A la
sincére et le p lus loyal pour le m et- frontiére, des troupes qui devraient a r-
tre A m ém e de seconder les efíorls 1 Y P asser ne pourraien t élre

11 est diflicile,(lit ce journal,de jirévoir com- 
ment leschoses tourneront enOrient. II nous 
semble cependant que le maintien de la paix 
s’impose ])ar une logique irréfragable.La Tm-- 
(juie ii’a pas un seul instant déserté le (ciTain 
du droit. Elle en recueille Ies fniits. La Rus­
sie (lui avait toujours ii la bouche les droits 
derlium anité.a constammení passó á roté du 
droit; elle en siipporte les conséquences A 
ce propos, nous ne pouvoiis laisser iiasser 
sans protester 1 etrange tliéorie éniise

généreux du Sultán A bd-ul-H sm id dans 
rinaugura lion  du nouveau régim e,

A ussitó t ap rés rin sia lla lio n  du n o u ­
veau G rand-V ézir, S . A. M idhat pacha 
a  quitté C onstantinople A bord de 1’/^ -  
sed d in  se d irigeant vers la M éditerra- 
née.

PROVIA'CEK

ii« ‘ d e  C on. (Stonkeui.) — O n é c ritd e  
c.eitñ lie que M iltiadés A ristarch i pacha, 
gouverneur du san d jak  de S tankeui, 
qui com prend les iles de Cos, de Galy- 
mno, de L éros, de P alm os, d ’Ik aria , 
d 'A stypaléa et de N yssero , est a rrivé  A 
son poste le 5 1 7  janvier, A bord du p a ­
quebot du Lloyd de la ligne d ’Egypte.

A so n d éb a rq u e m n it A Coa,le nouveau |  conclusión de la paix et d’évitor une

dirigées que su r  l’H erzégovine.

TÉLÉGRAM M ES
ET

Nouvelles Diverses.

par le courrier de Varna.
V ienne, 26 jan v ie r, soir.

Le rirand-W/.ira adresséla conimunication 
suivanto au prince dii Monténégro :

Volre Altesse voiidra hioii se ruppeler ([ue 
c’est A sa demande que les {missances ont 
entremis leurs hons olllces aupres de la Su­
blime Porte, pour ainencr un armistice, et 
(jue le gouvernement impérial, toujours ani­
mé des seiitime.nts de modération e.tile con- 
ciliation, n’a pas liésilé a aecordiT cet ar- 
inistice qui a été, depuis lors, deux fois re- 
nouvelé, dans Lespoir i.e faciliter ainsi la

elfusion

les teuilles russes et d’apres laquolfe ee sendt 
la Ju rq u ie  qui aurait violé les traites de 
18.56. La Turquie n a pas eu un arguineiit i/uí 
ne s appuyat legitimement sur la lettre et sur 
l’csprit de ces traités. .Si (/uehju’im a violé les 
traites, dans des proportions énormes c’e.st 
la Russie. Qu’a-t-elle fait en 1871 qnandelie 
a passé sur toutes Ies clauses relatives A la 
navigalion et A la défonse de la mer .\oirc 

Qu’a-t-elle fait quaml elle a suscité (i’aborri 
1 insurreetion liosniaqne, |)uis rinsurrecíiou
bulgare?Qu’a-t-ellc fait qnandelie a fourai 
géneraux, oíllciers, soldats, munitions suli- 
sides, aux Serbes révoltés ? Qu’a-t-elle íait 
quaml elle a conclu un traité éventuel avec la 
Koumanie ?

Du commencoment u la fin, la llussín a été 
endehors du d ro it; ijuand muitmiant ello 
accuse, on iie I’écoute pas.

VoilA la principale raison (iiii nous 
paraít garantir la paix. La conférence avait im 
pretexte, sinon un b u t: obtenirde laTunmie 
(les retormes. En somrne, on le.s a obtenues 

Uno action ultérieurc, surtout une aetion 
mditaiiv, ouvnrait Ies yeux des plus incré- 
dnles sur les arriere-pensées de la Itnssie. V 
voir ce ((u’elle a fait d’une partit' des traib's 
ou so demamlorait ce qu’une fois lancee elle 
ferait ihi reste. La Russie est bien ren.sei^née 
elle sait ((u’oii vj-ut la paix, et qn’on parl¿ 
ainsi dans des milieux politiíjues ¡mportanls 
pas en trance, la Franco s’ahslient; elle Í13 
sait (;t cela la lait iiésiter. Xous comonnions
so n  h (‘SÍtation .

Ayuntamiento de Madrid
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QUIil.QUES APPRÉCIATIONS DU JOURNAL 
«LA PRESSE.»

Le prologue de ce dram o qu'oii »p- 
pt-Ih- la quüstiou d ’Orieiit est t-irminé. 
Si \k sojet ii’était si grave, on poni rait 
ritUUuler com m e le pruverbe de Mus ■ 
s - ' : « II í'dui qu 'une p o n e  soit ouvprle 
on f^írmée. » La porte reste fo m ée . 
N ú js  no rev isndfons pos su r  rhif?totr(! 
'ie Cüiiference. N>»os le com plions 
faire ; m ais en ^elisl^IJ^ l^s unt“S plus 
on rnuius ap o c ry p h 's  qui coucenieii*. 
Cit  ̂ 8sai diploína'iique, nons er. avons 

'K - í - r iin p o ss ib ilití absolue. I! n ’y a 
ríen, du prem ier ju eq u ’aii deraicr j ju r ,  
sai q iüi la p puisse s ’a rré le r  avec
qu.vqutí io te ré t ; pas une id íe  praljque ; 
n r t 'iu n e ílo rl dan - le seul sens oü iin 
saccés était possible.

Les pléuipotentiaires p a rla iep te t écri- 
vai Mit dao s une langue ; on leur répon- 
daU dans une au tre . LA on appelait con- 
cession ce q u ’ici on appelait prétenlion, 
e t récippoquem ent. P a s  un argum ent, 
pas un ra iso n n em er.t; le lo n d e p é d a -  
gogues boüffis d’im portance ; des re- 
m ontrances á loiH propos, el la cerlitu - 
de á l’avance de n’arriver é ríen . Les 
T urca ont cu le beau róle, e t dan s le 
fond el dans la form e ; voilá pourquoi la 
P orte  re rte  fermée.

M aínienant le rideau  es t baissé, et 
Fon s 'ag ite  furieusem ent derriére  pour 
oreparer le prem ier acte. Sera t-il paci­
fique ou belliqueux ? Bien habile q u ilo  
uaurait pródire. T out concourt pour 
faire e sp é re rq u e  la paix sera  rnaintenue; 
m ais tout concours pour faire redouter 
que la guerre  ne soit pas évitée. N ous 
na plaisanlorjs pas, et nous ne sau rions 
cotnm ent expliquer au trem eu t et d 'une 
fagon p lusexacte  notre pensée, In téréts, 
passions, son t égalem ent solliciiés dans 
un sens et dans Vauíi e. Ce sera quelque 
iaciden t san s  val 'u r  qui fera pencher la 
balance, au  m oinent oü on s ’y attandra 
le  m oins.

Kn aitendant, il im porte de déduire 
Itís ;:onséqtJtínces de ce qui vient de se 
pas-^er. ll en est une fort im portante, 
su ivan t nous, que nous avons déjá indi 
quée et que nous n 'avons pas vu signa- 
lei ailleurs. Le succés de la G onftrence, 
c ’es» -á dire rin tru sio n  officielle des 
piiis-sMjces dan s la gestión in lérieur 
des affaires de la T urquie eúl eu une ira - 
poft'ince énorm e ; m ais, á notre avis, 
une iraporiance déplorable. C 'eút élé la 
violation la plus audacieuse du principe 
ie plus préci-íux du dro it des gens 
I 'lutoritá de chacun dan s son in lérieur.

Ce principe existe de tem ps iranaámo- 
n a i. Q iiand il a élé violé, c’e s lp a r la  
f pn ! ; en vertu du dro it de la guerre  
íUfiis d ip lo m atiq u em en t, am icalem en 
pciir ainsi dire, résoudre  ainsi imf' 
qu stion pareille, cela no s ’était pas vu. 
Lu T urquie était irtévocablem ent per 
due si elle avait cédé ; c ’tú t  été dejé, 
pour nous,une couoéquence dép lo rab le ; 
¡n.'iis il y en avait une plus déplorable 
opciii’u, ia violation raisonné:», officielle 
dii principe ({ui est lo seule sauvegarde 
des faibles, el que si nous voulons, cora- 
rn ■ c'e'-i noire droit ram ener la ques- 
tion á un po nt de vue égoíste, nous 
,j) •u’.-'. ons q i qpour la F rance , une telL 
s l-'‘.ion creait un précédent des plus 
dangereux . Ln T urquie a done, en le 
f js a n t , rendí» Service h eile-mém e ei 
• i-iN uuires. A nssi ne som m es - nous poí- 

c -'ix qui s ’en vonl crii iit qu'elle a 
violé les tra ités, etc., e le., etc.

á observer ra ltitu d e  d^s 
p a iáíunces, il sem ble q n ’une .aulre con 
s q .e iu.; d í l’iiisuocés de la Conférenc*- 
a  élé de r im e ltre  chacun á sa  p lace : & 
l ur place <Í3 n eu tres  ceu.x qui sont 
»i üLrC', 1) loor place d ’ec teu rs ceu.x 
(jui son t ac leu rs . A ussi Ies nouvclle.- 
d Mivarches que la dipiom otie ru sse  en 
treprend  pour m ariigancer encore quel 
q 'ti j'no ie en com m un n ’onl-elles au- 
c üe ch a rco  d 'aboulir.

1 6 7'/'fnes s 'explique Ib-dessus d ’une 
t .,-. ", q ll laisse ¡)as de doule. Toul 
« ú b i-u ilin i d e c e c ó té .  N ous ne pen- 
3 )ns pas q u ’il se trouve un gouverne- 
mú;i' pour repondré ü ces ouvertures. 
X Mi-; savotis q u ’en A nglelerre il y a un 
gros partí qui conseillernit d’accepter.

s ieu rs  discutoienl au lour du tap is vert, 
méme avec cette chance h eu reuse  que 
M. de ChSudordy d iscutát pour nous ?

1 . '  I; -I
! . • u ■■
s  )U .ie
piMiC'p- S pSl

;a  q u e  l 'c q u U é  e t  r i n l é r é l  s o n t ,  
• , (i’a c c o r d ,  e t  il s e  g a r d e r a  b ie n  

n to r a e ’t r e  c e t te  e x c e l ie n te  s i t u a -

r.i.n lstone o, pour ideal, a cette lieu- 
r .’, i’üccord avec la Rus.sie. II enñe as 
V i X :K);ir ana lh^raaliser la Turquí- 

•• '■rétexle q u ’elle viole les traites 
de I85G,

, (1 I. M. Ghídslone n’eriíh it rien du 
t )ü t  ¡n  1871, qusnd  la R ussie  violait,

; -'.ipm ’!!!, ces m ém es Icaiiés, de 
1 1 i..; •;» 11 plus b lessante, la plus inju- 

, l’A iJglelerre. A ntro tem ps,
au tre  son.

U , I <( iXi !.a ren trée  d u P a jle rn en l 
1, :: d ludo au ra  lien k ce sujel.

:ie iioü" en pa ia ii pos douieuse.
ungíais fera fecilem-’nt r t i -  

;es t » íi iir-s sen tim entales, de ce^ 
;udo-hum anitaires. II com-* ~ r  I

p-
.■ t; f . 
d
tion.

L • i ¿suItot de ton lcp la c’e s tq u ’á cette 
li- iií" , !-u:- cette qnestion d ^ > ie^ l, cha - 
c in a repris sa com plete liberté d’aciion 
e ’ 1 ii’y  ̂ lieu de croire que per- 
s  m .j" co n ten te  h ra iién e r de nouveau 

I ion le faux chosp nn nspect lout 
d ilí-r lll. Que demaiii un incident éclale, 
qu'iu; g u o r e  m ém e su rg isse , chacun 
D i. co ! -ulter que ses in téréts, ses f  t - 

j-^vgources, é o g iro u  á s ’abs- 
f  ; -M puise.

o  i'.^ i ¡iliis exposé é é tre p e u A p e u  
e.ilrainé dan s (pielque engrenage m ys- 
t Á, co 'iinte uoüs n’avons cesse de
; . • i loiit que la Gonféreiice a
duré.

i’ ;i-¡i njo r pécialement cette sUua- 
t;o : o ' .'xc-rll ple et iious suurons ossu- 
rXne.it -o proüier. Nul nadmetlraja 
•TI. Til - hiius noyons indlñérents 8UX 
aff 1 res d’Orienl; mais.vu notresiluation, 
o Mi ir. .id'a tiés bien que nou.s res- 
l;.» . . -O! ij !.' erve, suivant les événe- 
• n I - avec I ' olrnedegensrésolus ó ne 
o 1 - i .'.■rvtt'i,-, j.igeanl les chosessans 
f) . 0.1,¡ o .VoiM peut-étre purnn con.'̂ eil 
¡I , i -uio.i e> upportunément doiiné do- 
,,i , la -i ñau.<11. Puuvioiia-nous «n 
ts i f . . aulnnt, pendant que ces mes-

H ier, en annongant Tapparition d’une 
brochure ayan t pour tilre  : L a  T urquie  
Ciprés la C onférence, n o u s  avons dit du 
bien de cette publication. N ous ne s a u ­
rions m ieux justifier l’éloge que nous 
avons fait de cette oeuvre qu 'en  pla^ant 
quclques ex lra its  sous les yeux de nos 
lecíeurs.

N ous passero n s su r  Fhistorique des 
événem ents qui o n td é te rm in é  la ré u -  
nioii de la Gonférence pour citer, com - 
m e exem ple de la m odération  et du 
ta len t de l'auleup, son  apprécia tion  su r  
la procédure suivie par les plénipoten- 
tiaires.

Voici ce p a s s a g e :
On a reproché aux  plénipotentiaires 

européens leu rs  réunions p répara to ires 
á  l’am b assad e  de R ussie , so u s  la prési- 
dence du genéral Ignaiieñ , réunions 
auxquplles les p lénipotentiaires o lto- 
m ans n’ont pas été appelés á p reñdre 
part.

Ces reproches ne son t pas fondés. Le 
lieu des réunions p rép ara to ires  n ’était 
pas a rb itra ire ; Tusage rin d iq u a il forcé- 
m e n l: l’adjonction d ’am b assad eu rs  ex - 
irao rd inaires venus Dour participen á la 
Conférence, ne modifiait en rien  la régle 
établie. Cette régle , dont l’objet e s t d’é- 
viter les rivalilés de com pétilion ou de 
préséance, désigne com m e lieu de réu -  
nion obligatoire l’am b assad e  doni le ti- 
tu laire est le plus anciennem ent accré- 
d ité a u p ré s  du gouvernem ent. Gedoyen 
s ’e s ttro u v é é tre l’am b assad eu r de R u s -  
sie.

N ous pensons aussi que les d iscus- 
sions p répara to ires, en d eho rs des plé- 
n ipolentiaires o lto raans, ont été une m e­
su re  sagfe, insp irée par e sp rit de conci- 
liation. ti n ’exislait aucu.i p rogram m e 
nettem ent défini. De p lus, il y avait pro- 
bablem eot un exam en de conscience á 
faire, des confessions généra les á pro- 
voquer: la p résense des rep résen tan ls 
de la T urquie au ra it rendu les échanges 
de psnséss, d ’opinions, d ’apprécialions, 
c-m barrassés,peut-étre im possib les, cer- 
ta inem ent dangereux  et irritan ts . II était 
indispensable de ne com m encer les 
séances pléniéres q u 'ap rés avoir arré lé  
un p rogram m e su r  lequel l’Euro;:e se- 
ra it d’accord , puisque le débal nllait 
s ’ótablir en tre tile , d 'une pert.e t la T u r­
quie de l’au tre .

Avant les réunions p répara to ires, 
I’Europe ne savait pas encore exacte- 
m ent ce qu’elle allait dem anden. Ses 
rep résen tan ls  se trouvaient en présence 
des propositions an térieu res connues 
sous les nom s de :

N ote du com le A ndrassy  ; 
M em orándum  de B e rlín ; 
P ropositions ang la ises ; 
P ropositions ruases.

A cet ensem ble, dejé suffisam m ent 
varié, il convient d 'a jou ler les Commu­
nications verbales des am bassadeu rs 
ex traordinuires k S. M. le S u ltán  et les 
exuO 'és écpit.s qu’ils lui ont  rem is du- 
ra n tle s  a jd ie n c e s q u i leur ont élé ac- 
cordées.

Gula ne se ressem bla ít pas abso lu - 
m ent, loin de lá. La nécessité com m an- 
dait de le fondre en un toul donnant 
satisfaction ü chacun des gouverne- 
m ents représen tés, p résen lab le  á la 
P orte  evec probabilité d ’acceplalion par 
elle. L’entenle préalable était considé- 
rée com m e devant re n f re  cette accep- 
tation certaine.

G’esl ce qui a élé fait.
II n'y a eu la aucune pensée hostile, 

rien de nalu re  ó fro isser la ju ste  suscep* 
fibilitó du gouvernem .’nl oilom an : On 
s ’est expliqué en fainille et voilá tout.

Q iielques m auvaises langues ont pré- 
lendu que des vérilés désagréab les 
evaient é tééch an g ées ; que les encou- 
ragem enls en h o m raese ien  argen t d m- 
n é sau x  in su rg és uvaient provoqué des 
critiques : que la g uerre  offtcieuse  n 'a -  
vait pas ebtenu loutes les oym palhies ; 
que les p rom esses de pacification et les 
m enaces de guerre á Fadre-^se de la 
T urquie ovaient élé signalées com m e 
á’étant p'-oduites seloii les besoins d’un 
certain c ó té ; que les arm istices avaient 
•íu su rtou t pour objet de v. n ir en aide 

rinsurrecU on, du lui perm eltre  de réu* 
nir ses forces oii de ré p a re rse s  défaites; 
qu’uii fim eux  ult.m atum  avait élé rem is 
alors que Ton avait dejé obtenu gra 
cieusem ent ce qu’il dem andait sous une 
form e des plus b s lliq u su se s ; de loul 
cela nous préférons ne pas croire un 
mol. Ge so n t certainem enl des inven- 
lions fan laisistes, el la preuve nous la 
trouvoris dan s l’unilé d ’aciion qui s ’e.si 
établie, au tan t que dans la com m unauié 
de vue qui a d in g é  la rédaction des pro 
posílions dont tous les plánifiotentioires 
ae sont déclarés solidaires.

Les m m es m auvaises langues ajou- 
tent qu'on e s ts o r ti  de ces réunions un 
ppii trop  russijié . O nl-elles ra iso n ?

L e  v ra i p e u t quelquejo is n é t r e  p a s  
oraísem bl'ible.

Le général Ignalietf réside é Cons- 
• antinople com m e am b assad eu r depuis 
treize «ns. C e io n g s é jo u r  lui a rendu 
fam iíiéres des queslions auxquplles 
quelqufts-uns de ses collégues étaieni 
m oins bien p réparés. Seul, il avait un 
dossier com plet de l’effaire. Avocat ha- 
bile, avant de le com m uniquer, il l'a soi- 
gneusem ent trié et n 'y a la issé  que les 
piéces Utiles á sa cause.II n’était pas dif 
Hcile de le prévoir.Q ui p o u rra it le lui re- 
procher ?

D ans cette am bassade oü la T urquie 
est clouée au pilori, oü l’a tm osphére  est 
sau irée  d’ém anations hostiles, oü l’écho 
n e s a ít  que rép é te r: d e le n d a e s t T ur-  
quia , les diplóm ales ne pouvaien tguére 
echopper a la contagión. L es form es 
coiirloises, l’u iban ité , la conversalion 
sp iritue 'le et en lra inan te  du m allre  de 
la m aison rendaien t la préservalion plus 
douteuse. Si les am b assad eu rs  ex lraor- 
d inaires avoieni désiré s ’en tre ten ir avec 
'es E uropéens établis depuis longtem ps 
en O rient, le connaissan t ü fond, leur

appel ne sera il pas resté infniciueux. lis  
»nt cru devoir ag ir au trem enl. Oii s ’est 
en g a g éü  g a rd e r le secrel, le vida 6l élé 
fait p resque parlou t et, sau f de ra res  
exseptions, ceux qui avaient des griefs 
vrais ou snpposés á a rlicu ler o iu  été 
seu ls écoutés.

L 'instruction  prélirninaire ainsi ler 
m inée en u’ayant en tendu que les té- 
m oins ó charge , la T urquie a  élé m an- 
dée k la b a rre  du tribunal.

L ’accusée a été introduite devant les 
juges et le procés a  com m encé.

Au m om ent m ém e oü la séance s ’o u -  
vrait, des salves d’arlillerie apprenaient 
él la 'Turquie que l'heure do sa  régéné- 
ration  était a rriv ée : on proclam ait la 
C onstitutíon.

Le m inistére public a reproché á la 
prévenue les m éfaiís dont les preuves 
avaient élé laborieusem enl accum ulées.

Les juges s ’allendaicn t k la v o irs ’hu- 
m ilier, contrite, repentente, im plorant 
son pardon : g rande  a été la sur prise 
lorsque forte de son dro it elle a affirme 
son innocence.

Cerles, il ne fallail pas ét'‘e un grand 
prophéie pour prédire ce qui est arrivé.

L es m auvaises langues dont nous 
avons déja raconlé les propos ont pous- 
sé l’i neón vena nce jusqu ’é di re qu’il fallait 
étre eveugle pour ne pas l’avoir vu.

L 'au leu r fait ensu ite  l’analyse des 
propositions d e l’E urope. Bien que celis 
pariie  de son travail soit trailée de fagon 
k in té resser le lecleur nous Tom etirons, 
les a rgum en ts dont elle se  se rt étanl 
connus, pour arriver ü ce quo l’aa teu r 
appelle avec raison  la « partíe dange 
reuse des propositions » e*. pour donner 
en su ite se s  co n c lu sio n ssu r la responsa- 
bilité de l'insuccés :

La partie  daugereuse des propositions 
soum iaes é raccep talion  du gouverne- 
m eni ottom an ne lui avait pas échappé. 
II l’avait parfaitem ent saisie. Dísona 
clairem ent les choses.

La P o rte  avait com pris que les plé- 
nipoteiUiaires n ’avaient pas pu rédiger 
cet immen.se form ulaire dan s les áéan- 
ces prélim inaires qui avaient précédé 
la prem iére séance pléniére.

Elle y reconnaissail 1* dossier du g é­
néral Ignaiitff, allénué par quelques 
suporessions, adouci par quelques nu- 
ances, m ais su h sis tan t d an s son ensem 
ble devenu le d esid erá tu m  exprim é par 
les p lén ipo ten tia ires; elle y voyail su r  
loul, é une écbéance indéterm inée m ais 
non éloigaée, la constitutíon de quaire 
E ia ls  indépendan ts.P our d e u x : la Bul 
garie  oriéntale et la B ulgaria occidenta 
ie ; elle était convaincue que les ma- 
noeuvres u llérieures ne m anqueraieni 
pas de h á te r la réalisation de cette in -  
dépendance.

D és le prem ier jo u r, la T urquie a été 
ferm em ent résolue ü sub ir la guerre 
plutól que de céder su r  ces points fon- 
dam en 'aux .

ü ii  des plénipotentiaires o ttom ans a 
dit en parlan t de la B u lg a rie : « On nou.'.̂  
» propose de créer deux nouvelles Ser 
» bies k cóté dé celle que nous venons 
» de vaincre. On dem ande des valis ir 
» révocables pendant cinq an s , c ’est- 
») á-dire de véritables souverains' indé 
» pendonts de la P orte , m ais iu slru - 
» m ents dóciles des com m iss-ons in- 
>} te rnstiouales qui le.s du igera ien t et 
« les donaineraient. Ges com m issions 
» elles-m éfoes nq tarderaierit pas á d*- 
» venir les cen tres d 'ag ita iions des dif- 
» férents p a r tís : la división o u iy rég n e - 
» rail om énerait la révolle.

» Que nous im poserait-cn  de plu.s 
» apré.s une défaile? >'

Le m ot d ’aulonom ie a élé soigneuse- 
m enl om is dans les propositions, rn&is 
Taiitonomie est le bul d ég u iséq u i re s-  
so r t é chaqué dispositipn. Eu réalité, 
on dem andait A !a T urquie de renoncer 
A Irois provinces dont i’une, la B u lg a ­
rie, e s t ia plus riche de TEm pire, de 
créer un précádent funeste qui n ’au ra it 
pas lardé A étre invoqué en faveur de la 
T hessalie ,de  1 ile deG réle.de Chypre,elc,

On engageait la Turquie ü se suici- 
der. Elle a préféré vivre, et elle a bien 
fait.

fl est facile de com prendre m ainle- 
nan t pourquoi le g rand  conseil, convo­
qué ex lrao rd inairem en ', ap rés gvoir en- 
lendu 1 exposé de la silua 'ion , dans ler 
quel S . A. M idhat pacha n ’a pas d issi­
m ulé riso lem ent de la T urquie, sa  dé 
tresse  financiére, les calam ilés horribles 
que la guerre  en tra inera it é sa suite, a 
repoussé  k l ’unanim ilé les propositions 
■ e la Gonférence e t s ’es téc rié  ; p lu tó t la  

m o r t que le déshonneur.
La convocation de ce g rand  conseil a 

été une innovalion heureuse. G’est, en
rcalité, la prem iére application 
Gonférence.

L es Cham bres n’étant

de

pas encore 
nom m ées, on o ié u u i, pour décider du 
so rl de la patrie, tous le í fonctionnaires 
m iiitaires ou civils p résen ts á Gonstan- 
tioople, dont le rang  correspondait au 
m oins au grade de général de brigade. 
Les chefs re lig ieux , san s  exception, 
oni élé égalem eiit appelés. L e h a sa rd  a 
présidé á la com position >e cette assem  
blée im provisée á laquelle on ne sau ra it 
con tester son caracté re  ém inem m ent 
national, de méme qu’on ne peut aecu- 
se r lé gouvernem ent de corruption élec- 
torale,

230 m em bresenviron élaient présents. 
L ftsennem is les plus ach a in és  d é la  
Turquie, son t foreés de reeonnaitre que 
le nouveau régim e a été nobleinent et 
dignem ent inauguré .

Get essai hard i, loyal, patriotique ; 
nous parait avoir une im portance que 
nous n ’avons vue S 'gnalée nulle part.

II im plique la reconnaissance formel- 
le, par S . M. 1¿ S ultán , du droit de la 
nation k prononcer su r sa  deslinée. 
L ’aiicien sy;..téme a v éc u ; le régne du 
b o n p la is ir , de la souveraineté aulocra- 
tique san s  ponderaiion est fini.

La déposition d ’A bdul-A ziz, suivie 
peu ap rés de ceile du Suilan M ourod, 
a «ppeié S. M. A bdul-H am id k m onter 
su r le t ró n e ; une Gonstitution a été pro- 
m u lg u ée j de g'-ayes décisions ont été 
p is e s í m ais Icutcelp^ occompH en qnel- 
ques m ois, resla it l’(;euvre des réform ar 
teu rs énerg iques qui avaient osé cn lre-

prendre seu ls dvs sauver le pays.
La décision du g rand  conseil ex lra- 

órdiriaire á fatifié le passé.
LegodV ernem ent conslilutionnel nais- 

sa n t a regu la consécration  populaire ; 
le sh o m m e s  qui d irigent ses prem iers 
pas ont vu leu rs eñbrls couronnés de 
succés p a r l’approbalion du pays. L 'a -  
venir a cessé d ’éire livré k l'inconnu.

La résolulion du g rand  conseil ne 
la issa it aucun espoir de voir aboulir 
l’ceuvre de Conférence. í.o rsque les plé­
nipotentiaires européens en furen t offi- 
ciellem ent inform és, ils ju g é ren t qu’il 
était inulile de se réunir de nouveau.

A qui incom be la responsabiliié de 
cet ínsucoés? A ssui ém enl pas 5 la T ur­
quie qui, se  déclaran t préte á accepter 
toul ce qui était conform e au Iraité de 
P arís , e s t restée su r  le le rra in  du droit 
et n ’a  prélendu é rien au tre que le ré s ­
p e d  et le m ainlien des conventions.

Dés le début, les plénipotentiaires eu ­
ropéens s’étaien t engagés su r  une penle 
g lissan te , qu’il e s t devenu im possible de 
rem onter.

E ia it-ce  poup créer des E la ts  indé- 
pendants de fait, sinon de nom t|ue l’Eu- 
rope siégeait é C onstsntinople?

E st-ce pour invalider le iraité  de P a ­
rís ,pou r am o in d rirles  dro its de la Porte, 
pour porler altein le á 1’indépendance de 
la T urquie el k la d ignué du Sultán  aux 
yeux de ses peuples, pour dim inuer son 
lerritoire, pour o rgan ise r des corarais-

iii rin iliative h cn n é te i i’orgueil s ’ajou* 
tant k l’insnffisance, :ne nullité titrée 
devienl une aulorllé daugereuse.

Exam inez, sern tez, corarólez tous les 
Serv ices; passez a u c rib le  cette arm ée 
de fonctionnaires qui convre l’E m p ire ; 
vórifiez lem érile  réel de ch a cu n ; ren -  
voy^zsaos pitié, san s  espoir de reiour, 
ceux qui se ro n t reconnus ignoran is, 
insuffisanls ou ta rés. Séparez le bon 
g- airi de l’ivraie.

R éduisez le nom bre des fonclionnai- 
r e s ; augm entez leu rs sb la ires, assu rez- 
leur des pensions et des le lra ite s . V ous 
aurez a lo rs le dro it d ’exiger d’eux un 
concours assidu , uiile el honnéte.

Gommencez cette réforme salulaire, 
donnant ainsi vous-mémes Texemple, 
par le renvoi au travail réel de cette nuée 
de parasites qui encombrent vos de- 
meureset vos ministéres oúila extop- 
quentdes aumónes déguisées etprati- 
quent une mendicilé organisée, quasi- 
officielle.

La Gonstitution prom et une loi qui 
déterm ínera les conditions de m ériles et 
de capacité exigées pour l’adm ission 
aux eraploia de T E ia t; la vo ic i; quicon 
que n’est pas notoirem ent ap te k une 
fonclion ne doit pas la rem pÜ r; quicon- 
quem 'g lig e  ses devoirs doit étre rayé 
du S e rv ic e ;  qiiiconque n ’est pas intégre 
doit étre chassé .

L ’ürgan,.'.aiion du personnel, son épu- 
ralion , la reaponsab ih té  effective, sont

sicns in ternationales plus pm ssan tes la p iem iére des réform es á aceom plir.' 
que le gouvernem ent lui-méme que la N ous pourrions a jo u le r : la plus néces- 
Gouférence avait été décidée? saire.

Au cou rs des débats, nous ne l’igno- Ne soum ettez plus Texamen des ques- 
rons pas, certains points ont élé aban- tions k des com m issions p aresseuses, 
donnés, m ais les plus im portan ts ont com posées forcém ent d ’élém ents in- 
été rigoureuseraen t m aintenus. Au d er- co m p le ls ; chargez quelques hom m es 
nier m om ent, á la derniére séance, une spéciaux , choisis avec so in , d ’éludier 
transaction  a sem blé possib le : elle a les affaires vite, chacun dan s sa sphére , 
‘'choué devant la résis tance des deux | e t de vous soum ettre leur avis.
plénipotentiaires le plus d irectem ent en­
gagés.

L ’ceuvre de la Gonférence nous sem - 
blait devoir étre tou te au tre . N ous pen- 
-.lonsque ce hau i tribunal avait pour 
mission : d ’abord  de proclam en le ré s ­
p e d  du iraité en vertu duquel il était 
réuiü ; ensuite de régler é l’am iable h s  
queslions que le so rl des a rm es avait 
tejé décidées en faveur de la Turquie.

Enfin il nous para issa it que, couron- 
iiant son oeuvre, la (.lonference aurait 
affirmé les g ran d s  principes, bases des

Ne laissez plus les propositions indus 
trielles,8gricoles, com m erciales,, finan- 
ciéres se pendre dans les a rcan es des 
bureaux.

L orsq u ’on offre de créer q u elquecho- 
se de productif, m ontrez vous fáciles á 
l’acceptation. Que dem ande-t-on le plus 
souvem ? une sim ple au torisalion  de 
T E ia te n lu i a ssu ran t, en échange, un 
revenu nouveau.

Goncédez les m ines, les exploitalions 
defo ré ts , les c o n s tn  ctions de routes, 
les am éliorations de ports, e tc ., vous

sociétés m odernes, dont la Gonstitution Irouverez des conces iionnaires préls á 
oitom ane dote le pays; qu'eile aurait j les en lreprendre .
indiqué é la P o rte  ies m oyens de les ao- 
uliquer, et ies lui au ra it fournis en lui 
a ssu ra n t une paix durable san s  laquelle 
les réform es in térieures resle ron t im- 
p is s 'b le s ; que l’E urope tendan lla  m ain 
au Sulian reform ateur lui au ra it offert, 
aq lieu de conseils de tutelle, les ju ris 
consultes aptes ó rédiger les lois nou­
velles, les spéciahtéfe capables de réor- 
ganiser le sysiém e financier et de re- 
m auier Timpól, les ingénieurs chargés 
de t.-ansform er ses ports, ses routes, 
ses voies de com m unicalion, les ag ro - 
nomes dont les connaissances dévelop- 
peraieot la richesse d ’un sol fertile dont 
M plus g rande partie * s t  inculte, ies 
movens dexp lo ite r R s mines, lesionéis.

Gomplétez les voies ferrées qui relie- 
rp n tla  T urquie é l’E .irope, sa n s  soUi- 
tion de conlinuiié.

O blig‘='z les lo ca lité íó  constru iré  et é 
en lre ten ir les ro u te s : la vLabdité es t le 
p rem ie rag en t du dé 'e loppem en t d é la  
richesse agricole.

Beaucoup de gens ne cherchent q u ’é 
vivre aux frais de l’E  at. Que les ocles 
le u rfa ssen l com prendre qu’iis doiveiit 
désorm ais vivre de P o r ’ravail, necom p- 
ter que su r leur initialive personnelle et 
le fruil de leu rs effort.s.

L es tribunaux  sont l'objet de vives 
c ritiq u es: révoquez les m ag is tra ls  qui 
n ’e n o n lq u e  le nom ; chassez h o n leu - 
sem enl ceux dont la vé.ielilé noloire a

eic. II n ’en a pas été ainsi. Le point de trafiqué de la juslice.
déparl é ta it mal ch o is i: le b u t ue pou- Le pap ier-m onnaie  est avili, fon
vail é tre  atleiu i. cours déprécié : m ais I’E ta t posséde de?

La T urquie reste, ainsi, abandonnée propriétés inútiles d issém inées dans 
é elie-m ém e , livpée é se s  propres Mout TEm pire et d' .̂s m illions de denum s 
forces. de le rra in s en frichs. Que l’E tal en fasse

Sortira-t-elie  Irloraphanle de cette i’olijel de ventas périodiques pa.̂ ’ voie 
épreuve? d’euchéres publiques, que le pnx  d ’ac-

r^uus lecroyons ferm em ent. quisiiion soit obligatolrem enl payable
Elle est seule } ipais elle est dégagée eu ceím és sa n s  teñ ir coropte du cours ; 

des putraves qui la paralysaient. que le caim é revenant au tréso r p a rc e s
L ’E urope uíi in stau tégaréecom m ence [ ventes soit brúlé. L,es cours se souiieu 

ó reconnailre son erreu r : l’heure d é la  
jus'ice viendra a son lour.

N ous lerm inerons ces citations en re- 
p roduisan l les conclusions d e l ’au teu r 
oü il donne au gouvprnem enl des c o n -  I pensión du payem ent des iu léré ts de la 
seils que nous avons noqs nióffte pro- detie publique a aliéné les sym pathies
j . . j  . . .  . e. .s. _____ d e i 'E u ro p e ; confiez k  quelques hom -d eu és  depuis bien des années aux  gou— .t - . , « ' nr  ” © m es spéciaux, f xperts en flnances, I a-
vernem enls an lén eu rs , S  ad ressan t aux yan l déjA prouvé, la m ission de tronver 
gouvernanls ac tuéis, l’au teu r s ’e x p r i- | les arrangem en ts qui ren d ro n lá  la T u r-

uront, l’am orlissem ent du p sp le r-m o n - 
naie s ’etTectuera: les valeurs m ortes 
m ises en rapport accro itrou t ies reve­
nus.

Les finances son t en désarro i, la su s-

me ainsi :
V ous qui avez eu Tinsigne honneur 

de Iransform er l’hérilage d’Othman en 
Empire co n s litu lio u n sl; vous qui aurez 
h* bonheur d 'éviler k la T urquie et k 
l’Europe les h o rreu rs  d ’une guerre  dont 
les QonséquerJce.'í sera ien t te rrib le s ; 
vous, les conseillervS du jepne Quitan 
dont la bonne volonté m érile les sym pa- 
(hies et te concours de tous les g en s de 
cceur; vous, enfin ! qui tsnez en ce m o­
m ent dans vos m ains les deslinées de la 
patrie, perm ollez-nous de le rm in eren  
i.ous ad ressan t é vous,

L ’exécution de i¿form es qui découlenl 
fs principes p rim ord iaux , quels que 
soient les pays et les form es du gou- 
v^rnem ent, n’a pas besoin d ’atlendre le 
foDClionnement d ’une Gonstitution. On 
a loujours le dro it de les appliquer. 
AUendre, dan s la silualion acluelle de 
la T urquie envers l’Europe, se ra il m an ­
quen é un devoir sacré.

La convocation des C ham bres,la con- 
fection des lois o rgan iques, la rég le- 
m enlaiion adm inistraiive des provinces, 
jes form es de procédures, etc., viendront 
k leur heurp.

C e q u ia  m anqué k la T urquie c ’ st 
m oins ia liberté qu’un bon gouverne- 
m ent. Son élat p résen t provient surtout 
des form es lentes, des eulraves bureau- 
cratiques, des habitudes paresseu ses 
auxquelles s ’ajoutent m alheureusem enl 
parfoi- T ignorance et la malhorinéteté 
de certains fonctionnaires.

II y a, dans tous les sepvices, á tous 
les degrés, des hécatom bes u rgen tes de 
ces fonctionnaires que vous devez avoir 
leco u rag e  d ’accom plir sa n s  ta rder. Si 
vous hésilez, si vous conservez ces 
hom m es, ils rendron t la Gonstitution 
stériie.

quie le credil et l’honneur.
Le systém e d’im póts es t vicieux, la 

dime ruine l’ag ricu ltu re  loul en faisant 
perdre au trésor une poi tie des som m es 
payées par les contribuables ; rem pla- 
cez la dim e par les im póls fixes. N ’a- 
bandonnez pas ce travail k une com - 
m 'ssion  : elle se perd rait d an s les dé- 
tails el n 'a rrivera it á rien. C h arg tz  un 
financier capablp de résoudre le pro- 
bléroe. V ous au n  a toujonrs mieux que 
ce qui existe. On perfectionnera plus 
lard  si son ceuvre es t incom piéte.

p reñez  ch fz  vous ou auto tir de vous, 
en T urquie ou en E urope, n’im porte oü, 
des individualités dont le m érite soit 
inconteslé ; donnez- leur ra iito rilé  et 
l’indépendance sa n s  laquelle riniliative 
et la responsabililé resten t illuso ires : 
vous aurez n ’en doulez pas, pour louies 
íes b ranches deserv ic ' h, si vous le v o j-  
lez, b s  hom m es capahles de form er l?s 
sujets qui m anquent p rce que les h ab i­
tudes du passé  les enipéchdient de se 
produire.

N ous nous arré lons ^ans avoir épuisé 
la nom enclature des réform es et des 
am éliorations im m édiaiem ent réa lisa- 
bles, auxquelles le fonc tionnem enl de la 
Gonstitution n ’a absoli m ^nt ríen k voir.

P o u r ies accom plir • n’y a qu*ü vou- 
b i r .

A l’ceuvre done 1 k l’ceuvre san s  hésí- 
tation 1 á l’ceuvre ju sq u ’á Cí que la táche 
"Oit accom plie !

óid*'Z vous, Dieu vous aidera 1
La T urquie dllend ct l'E urope vous 

regarde.
G onstan linopb , 29 janvier 1877.

L ES R E SPO N SA B ÍL IT É S .

« L e  Triiicea repu, á la  fin dü mois, troíá 
prétres, dont deux orthodoxes de Clava et 
Stravisa et uii catholique de Riolli. Ils sont 
\enus á Cetttigne pour rtfceroír ¿es subsides, 
qui leur avaient été promis par le gouvornc- 
m entdu Prince. M. Radovitch ajóute (ju’ils' 
ont promis a Son Allesse, de se conformer 
en tous points, aux instructions qui leur 
avaient ete données au mois de iiovembre 

« A peme fondée, la confrérie de Dulcigno 
a élargi son cercle d’action sur les tribus voi-

fsuitej 
N* 31On a, dans le passé , trop so u v en tp ra - j  o < •

iq u .  une  fatale qui sem ble avoir
com m e un axiom e que chacun ' • / /

tiqué 
adm is
était propre k tout. La loi naturelie veut 
le contraire : p erso rn c  n ’est apte á to u t; 
quelques naiu res privilégiées peuvent 
posséder p lusieurs aptitudes, m dis le 
plus g rand  nom bre n ’en a qu’une et a 
besoin d’élre dirige. La protection ou le
favonlisine ne donnen t ni rin lclligeuce, | autorités turques.

« Radovich m’écrit que cest le mauvais 
temps qui a empéché la grande revue que le 
prince .\icolas projetait de faire á Tzernoivi- 
tchereka. Cette revue pourtant aura indubita- 
blementlieu, car les uéputés des tribus alba- 
naises ne pourront rester au Monténégro, 
sans s’exposer au.x raauva.s traiteraents des

sines. La population ebrétienne d’Alessio pa- 
rait trés-disposée á marcher d’accord avec 
ceile de Dulcigno. »

N» 32.
Dépéchechifrréede M,. .  Cónsulá Raquse, 

dM . Y... á Vtnne, 46¡28 décembre 1872.
« Le prince IVicolas, ayant appris les der- 

meresdispositionsdu Comité central k l’égard 
f u Montenegro, m’a prié de transraettre au 
dit (.omite. lexpression de sa profonde re- 
connaissance. En méme temps, il m’a fait re- 
mettre une lettre autographe pour Son Altes- 
se Monseigneur’*,que je in’empresse de join- 
dre á ce pli sous cachet volant, eu priaiit Vo- 
Ire Excellence de la faire parvenir il sa Jiaute 
(lestination.

< La letie enquestionétantrem pliededé-
tails íres-interessants et minutieux sur Tétat 
des annements dans la Principauté, je crois 
mutile d en importuner davantage Votre Ex­
cellence et rae boriierai seulement a ajouter 
que B .. . .  m’a declaré derniérement ne pou- 
voir ríen laire, pour ce qui concerne les 7íiw- 
ntlions, sans i autorisalion d'Opuich.

{Traduit du russe.)
N» 33.

Dépéche chiffrée de M. . ,, Vice~Consul á Ü/osíar, 
au Comité de Vienne, 22 décembre 

1872 (v .s)
€ Je viensderecevoir une lettre de B. P ..

en date de Trébigne. le 18/30 courant. Íl a 
complétement réussi dans sa mission et a pu 
s entendre avec tous les chefs des pays qu'it a 
parcourus. r a í

< L arcAímawdfite Ai.., áqui j ’avais recom- 
m a n d é P ..., l’a beaucoup aidé dans l’ac~ 
comphssement de sa besogne. II finissait sa 
lettre en m’annon^iant son départ pour Popo- 
vo.d’oü il se rendra, lelendemain, k Xiksieh

« Les caisses 798-801 A.P. C. M. sont arri- 
vées ici le 19. J ai déjá dislribué le coulenu de 
799 iranes aux personnes qui m’étaient dési- 
gnées. et ne maiianoí-aí pu» d’cuvu^ci le res­
te á sa destination.

3i.
Dépéche chiffrée de Ai  ̂. . ,  Cónsul d Serajevo, 

au Comité de Vienne,W décemb. 1872 (v.s.)
€ On m’écrit de Prizréne que la cause de 

l’Eglise indépendante fait des progrés sensi­
bles. Le Pére A .. .  est partí, avant-hier, pour 
Prizréne et nous Tavons chargé, Mgr Paíssios 
et moi, deremetíre aux notables du pays plu­
sieurs lettres venant de Serbie,ainsi que iOOO 
franespour les prétres, qui défendent si cou- 
rageusement la cause iiaíionale.

«M. B .. .  P . . .  m’a écrit derniérement 
pour me demander des nouvelles de son
agent L.......  Mallieureusement, je ne suis
pas en état de lui donner quelques rensei- 
gnements lá-dessus. D'aprés ce que je viens 
d’apprendre, ce montéiiégrin s’est rendu, il y 
a quelques seniaines, k Baiija-Lucca et en est 
repartí immédiatement. C’est tout ce que j ’ai 
pu apprendre sur son compte, et j ignore 
complétement s’U a réussi á passer la fron- 
ttére autrichienne. J ai écrit k Agram, pour 
que l’on m’instruise sur ladisparition inyslé- 
rieuse de ce malheureux patrióte. Ce serait 
un grand malheur, s’il était tombé dans les 
mains des Tures.

« J ’ai pris le» mesures nécessaires pour 
proceder, aprés les féles, a la distribution des 
secciirs d'argent et des miniiiions de guerre, 
([ui me furent envoyóes de Belgrade au com- 
mencement deramiée (1872), et que j ’avais 
fait déposer dans/es que voussavez.
Ayant réussi A endormi»’ tout soup^on á cet 
égard, j ’ai pu, la semaine passée, taire traii- 
sp«rter ici les objets en question et j ’espére 
les dislribuer sans aucun obstacle. »

(Traduit du russe.)
.V 35.

Dépéche chilfnfe de Cónsul á Scutari, 
au Cüiniléde \ienne, 2/44 janvier
« Conformémenl aux derniéres instructions 

quef a i  re-(;ues du Comité de Moscou, j ’ai ex- 
pédié un courrier spécial k Prizréne, jiour re- 
meltrc k l'évéque la sornme de 500 ducats, 
ainsi que les llores de priéres pour TEglise’ 
Bulgaro-Serbe. °

< L’énergie do caractére et los sentimenta 
natriotiquesde q>gdigne prélat, nous donnent 
ü ospérer que le mouvement national ne lar­
dera pas a prendre une tournuie décisive. 
Pour Jiciiver le mouvement, j’ui écrit íi notre 
agent u Üetcliany, qu il íasse tout son posst- 
ble pour ainener une réconciliation entre 
les Serbes orthodoxes et les Albanais de ce 
dlsírict. Comme les deux membres du Comi­
té de Kiew seront, dans ces localítés, vers le 
commencement du printemps, il est á espé­
rer qu’iis contribueront beaucoup k la réus- 
site de nos plans, d autant plus qu’iis seront 
ampleinent munis du nerf de l’aclion. >

(Traduit du russe.)
36.

Dépéche chiffrée du Comité central au Comité 
de Vienne, en date de Pétershourq, le 9/2Í 
AOÚ14S72. '
« Par ordre de Son AUesse Impériale Mon- 

« seigneur” '*, le Comité de Vienne est invi- 
« te á envoyer k tous les sous-comités et 
« agenc.es, une dépéche circulaire pour tran- 
« quilliser nos fréres de race sur les faux 
« bruits quenos ennemis túchent de propa­
le gerparmi lesSlaves, concemant l’entrevuc 
« des trois Empereurs a Berlín.

« Sincéroment dévoué á la cause Slave et 
« s’intéressant comme toujours, á lap rospé- 
« rité et á l’avenir de nos fréres de race, le 
« gouvernement imperial n’anullement Í’i- 
« dée, que lui attribuent les Poloiiais, ces 
« ennemis séculaires du Slavisme, d’aban- 
« donner Ies Slaves á leur sort et de se lier 
« par un traité solennel, avec l’Allemagne et 
« 1 Autriclie.

« Tout en désirant la paix et la consolida- 
« tion de t'ordre public en la Rus-
« sie ne so laissera jamais dévier de la ligue 
« de condüite qu’elle a inaugurée si glorieu- 
« sement, depuis Tavénemeiií au troné de 
« Sa Majeste rEinpereur Alexandre II.

€ Vous ccrirez done á vos agents, qu’iis 
« communiquent k tous nos amis la teneur 
« de la présente dépéche, tout en ies assurant 
« que, mulgré son profond désir de la paix,
« la Russie ne laissera jamais ses [reres de 
« race sans aide ni setours, et qu’eile reste,
« comme par lo passé, préte k tous les sacri- 
« fices, pour leur assurer un avenir digne 
« de la race á laquelle nous avons, tous, le 
€ bonheur d'appartenir, >

37.
Dépéche chiffrée du Comité Central 

au Comité de Vienne, du 17/29 Aoút 1872.
« Par ordre de Son Altesse Monseigneur**, 

vous Otes chargé d'établir, aussitót que possi­
ble, une agence spéciale d Widdin. Ses attri- 
butíons étant déjá défmies par la circulaire 
du Comité Central,en datedu 25 Juillet 1871,
5 3, le Comité n’a qu’á y aiouíer que, par 
ordre de notre illustre Président, il vous est 
ouvert un crédit exíraordiiiaire de 5,000 roq-

Ayuntamiento de Madrid



no
oi-
ia>
'ec

li .
jr-
inl
uu
re-
re-
es-
:n-
0-

tte

le-
tat
oís
Sx-
ter
lU-
u-

ir,

[i'i
pu
( a

m-
le­
sa.

)0-
:li.
ri-
de

1-

3t

t>lps Dourfraís d’bstallation e t 'd ’entretlen

N° 38: ^ ^
E x i r a i t  d u  p r o c h - c e r b a l  de la  séa n ee  d u  Co­

m i té  d e  M o sco u  lé 20 S t p i m b r t  {8  o c tu b re )
4372.
« La Sóance a été ouverte par Monsieur P .., 

(luí a douné lecture d’une brochure ouldiee 
rccemment et contenant la biograpme de A.
H___Monsieur A.... ayant proposé deter-
niser ia mémoire de Villustre defunt, qui avait 
rendu des Services éclatants a la cause et a la 
Science slaves, le Prince B. A.... TcIj ... et le 
secrétaire du Comité X.... P---- ont souims á 
la sanctioji du Comité les proiets smvants :

» 1. Fonder une bourse 1 ecole slave du 
couvent des nonnes á Alexeyevsk, pour une 
demoiselle de nationalUé bulgare, qui por­
tera le nom de boursiére de A. II.... .

» 2. Ouvrir une souscripUon parini les 
membresde tous les comités et sous-comites 
slaves, poin la formaüon d’un capital qui 
servirá á la fondation d’un pnx. a decerner
aux meilleurs ouvrages sur la Serbie.

» 3. Publier, aux frais du Comité, toutes
les oeuvres inédites de A. H.... .

» Ces projets ont été adoptés á 1 unanimité.
» Le secrétaire N. A. P... a communique, 

aux membres du Comité, les noins de nou- 
veaux élóves slaves, arrivés en Bussie et ad- 
mis aux écoles de la Cquronne, depuis la 
derniére séance (du 22 juillet v. s.)

» Aprés un discours de N. A.... sur 1 ur- 
gence de l’union morale de tous les Slaves 
nour combattre les ennemis du Slavisme, 
M. P .... a dos la séance, en myitant les 
membres eflectifs de la section pohtique du 
(’omité á passer au salón des seances secre­
tes

« SÉANCE SECRETE.
« La séance a été ouverte par N, A. r . . .  
qui a donné lecture du compte-rendu des 
recettes et dépenses pour le 2"'* trimestre 
de 1872.

recettes.
Subsides du Gouveniement. 66,666 2/3 
Sommes provenant de diffé-
rentsdons...............................  -,874
Intéréts(á 50/0)du capital de 
K.0 nnn mnhlñs. létrue nar le

«
«
€

Oo

50,000 roubles, légue par 
comte Grégoire C... B ... . . .  •
Inléréts des capitaux légués 
par G... P... etc., et formant 
fk oommo do íR.ion Roubles.

Total. . . .  
diípejíses.

2,500

920

72,960 2/3

2

lo Entretien de 216 boursiers du 
Comité aux Universités et 
Ecoles spéciales (á raison de 25 
roubles par mois a chacuii).. 
Dépenses ordinaires pour les 
agents permanents rians les 
provincos Slaves d'Autric^^ et 
de Turquie (65 personnes)..  

30 Dépenses extraordinaires pour 
des émissaires en Bulgarie, 
GaUicie,Boliémeet Russie hon- 
groise...................................

21,600

13,000

2,500

¿ re p ó r te r ....  37,100
Acbat et frais de transport de 
livres et objetsde cuite pour 
les cabinets de lecture, églises, 
tít Convenís en Turquie atAu-  1,300
tricke......................................... •/
Dépenses secretes du Prési- 
dent, conformément au §.12 
du S ta tu t...............................  ^.680

Total............ iOJlO
t  L’cxcédantde32.8o0 2/3 roubles a serví 

¿ couvrir presque en entier le déficit du tri­
mestre précédent, (34.760 1/3 roubles). Le 
reste du déficit (1.909 2/3 roubles) sera cou 
vert aucourant du trimestre acíuel

« Leméme M, N. A. P... a presente, en­
suite, aux membres du Comité, le portrait 
pliütograpbique d e l’exar^ue bulgare Antbi- 
me. Ce portrait est envoyé par S, S. au Comi­
té de Moscou, avec sa bénédiction apostolo-

' ” «^^Sur ce, il fut decide a l’unanimité de ti- 
rerde ce portrait un nombre considérable de 
copies, qui seront distribuées a tous les amis 
de la sainte cause bulgare. Quant au portrait, 
il sera rangé pariniceux desliomnics illuslres 
(le la Slavie. Sur la proposition du Prince
T.....le comité a décidé d’adresser ¿ I Exar-
(luo, par le canal de l’Ambassade In>püi'iale 
¿ Constantinople, une leltre de remercie- 
menls et d’assurances sur les sentí ments fra- 
ternels du peuple Russe¿ l’éganl de tous les 
Slaves de la Turquie et surtout des Búlgaros 
([ui tieniient, haut et ferme, le drapeau Slave 
contre les intrigues des Plianariotes. »

.N» 39.
Dépéche chiffrée de M........membre du Comité

central, au Comité de Vienne, 20 octobre 
(2 novembre) 4872.
* Par ordre de Son Altesselinpériale Mon- 

seigneur notre auguste préjident, le Co­
mité de Vienne est i ivité a enyoyer deux 
hommes de conliance ¿ Scutari et Baiija- 
Lucca. Celui qui se rendra a Scutari aura 
pour missiou de s’entendre avec le cónsul 
imperial, sur les nioyens les plus súrs pour 
parvenir jusqu’aux Mirdites.

« L’émissaire en questioii devra done con- 
naltre a fond le pays et la langue albanaise. 
Sa inission consistera d’abord adisíritwer des 
secours aux membres des familles qui qnt 
soufjert des dernüres mesures de répression

'i-.. «..«......a /tí» rfílavi»!* lí»

et cflicace interveution des puissances euro- 
péennes en leur /aueur.Notre cónsul á Scutari 
indiquera ¿ votre agence les moines et les pré- 
tres catholiques gagnés á la cause slave, ainsi 
que ceux des chets dont le dévouement á la 
cause slave est indubitable. Aprés avoir ac- 
compli sa inission, votre agent attendra ¿
Scutari l’arrivée de Monsieur P ......... qui s’y
rendra, au commencement de mars, pour 
compléter nos caries topographiques.

» Quant ¿ celui qui devra se reqdre a 
Ranja-Lucca, ü serait próférablo, selon 
POUS, de le choisir parini les membres 
subalternes du sous-comité de Belgrado. 
Dans ce cas-l¿, vous écrirez h Monsieur 
IL... et luí enverrez 4500 flonns que üous 
noterez d la rubrique des dépenses exlraor- 
dinaires, § 2. L’agent en queslion devra 
s’entendre avec le clerfjé du pays, pour la 
création d’unc école primaire. Les livres qui 
seront nécessaires ¿ cet eífet, seront envoyés 
prochaiiiement par le Comité central.

» Aprés avoir parcouru le pays et trayaille 
dans le sens de Vaulonomie^ ecclésiastique, 
cet agent devra se rendre a Sérajevo, et y at- 
tendre les dispositlons ultérieuresdu consul- 
général de Relgrade. »

(Traduction durusse).
N° 40.

Repéche chiffrée du Comité de Vienne au 
Comité central, 7/40 íiovembre 4872.

< Le Comité de Vienne a riionneur de vous 
inforraer que les instrucUons contenues 
dans la dépécbe de Son Excellence M. 
K en date de Pétersbourg, le 20 octo- 
ré ( j  novembre), sont déja en pleine voie

bexécution. M. A..... . que le comité a choisí
our lamission de Scutan, a (iuiUo\iemie, 

(14/16 portcurd'une lettre d(5 re-
pour le (íonsul impérial ¿ 
í  il devra communiqueron

outre une copie de la dépécíie ádsiíieiitlonnée 
de .Monsieur K.....

» Ayant télégraphié k Belgrado coUcCftíSril 
TafTaire de Banja-Ljeda, le comité en a été 
inform-^ que c’est le jeune D qüi devra en- 
treprendre le voyage en questiori. En consé- 
qucnce de cela, nous avons expédié, avant- 
hier, le 5/17 courant, au consuiat général ¿ 
Belgrado, 1500 florins portés, cl’aprés les ins- 
tructions du Comité central, a la rubrique 
des dépenses extraordinaires | .  2. »

(Traduü du russe.)
N" 41.

Délibération du Comité central.
Le Comité central a voté, dans la séance du 

11/23 décembre 1872, une résolution d’une 
trés grande importance.

« Les Comités slaves établisen Russie et 
leurs succursales de l’étranger ont été fondés 
dans le but de protéger les inléréts slaves ct 
de facilite!', ¿ nos fréres, l’accomplissement 
de leurs (levoirs envers la race entiére. Con- 
sidérant que ceux de nos fréres qui éniigrent 
de leur pays pour s’établir en Russie, au lieu 
de servir les intéréts du slavisme, ne servent 
que ceux du GermanUme el du, Magyarisme 
en Autriche et ceux de Ylsíamisme et l'liellé 
nisme en Turquie ; d’accord avec la section 
politique, le Comit(i central arréte :

1. Tous les Comités de Russie ainsi que 
ous-Coniités et agences de l’étranger se-

ront invites á cesser, dés le 1*̂  janvier 1873, 
toute aide et secours ¿ ceux des Slaves de 
rAulricheet de la Turquie, qui voudraient se 
rendre en Russie pour s’y élablir.

2. Les Comités, sous-Comitéset Agences 
sont teniis d’annoncer a nos fréres de race 
que les pays slaves placés sous le joug étran- 
ger, ayant besoin du toncours de tous leurs 
enfants, pour lutter contre les ennemis tra- 
ditionnels de la cause slave, ceux qui quitte- 
raient leur patrie perdraient leurs droits au 
secours des Comités russes.

3. Les personnes qui seraient compro- 
mises devant les autorités politiques de leur 
pays, auront seules le droit de recourir aux 
Comités Slaves, pour obíenir les moyens de 
passer en Russie.

« 4. Toutes les sommes destinées, jusqu’¿ 
présent, ¿ faciliter aux Slaves rimmigration 
en Russie, .seront réparties entre les sous- 
Comités et Agences éíablis a l’étranger, pour 
étre distribuées á ceux de nos fréres, qui ren- 
dront le plus de Services á la cause slave.

(Traduildu russe.i 
N» 42.

Dépéche chiffrée de M..... Secrétaire du Comtí^
de Moscou, au Comité de Vienne, en date de 
Moscou, le26décembre 4872. (v. s.)
« Le Comité de Moscou ayant décidé, dans 

sa séance secrete du 24 décembre (5 janvier), 
d’activer la propagande ecclésiastique en Dos- 
nie et en Herzégovine, la somme de 2,500 rou- 
bíesa été fixée a cet objet. Tout en comumni- 
(juant cette décision au Comité de Vienne, 
je dois ajouter que notre président vous prie 
d’envoyer immédiateraent cette somme á 
Mo.star et ¿ Sérajévo et u'éxiger des consuls 
impériaux, résidant dans les pays susmen- 
tioiinés,qu’ils vous donnentdes deíaüsminu- 
tieux sur la maniére aveclaquelle sera exécuté 
ce projet do notre Comité. »

{Traduü du russe.)
M 43.

Dépiche cinffrée du Comité central á celui de 
Vienne, en date de Pétersbourg le 27 dé­
cembre 4872 {v. s.)
« Le Comité de Vienne est invité ¿ infor- 

mcr l’agence priricipale de Belgrade (|U3, vu 
lacommission d’enquéteenvoyée par le gou- 
vernement ture en Bulgarie, il serait prudent 
(le suspendre, pourquelque temps, l'cxpédi- 
tion d’émissaires dans les distriets de Roust- 
cliouk et de Widdin. Tout ce í[ue l’agence 
principalede Belgrade pourrait íaire dans ce 
moment-ci, ce serait d’entwdenir des relations 
actives aveo Toulteha et le pays de la Dobrou- 
dja, L’occasion est d'autanl plus favorable k 
cette aclivité, que les autorités turques ne font 
plus aucune attenlion d ce quí se passe d 
Toullcha; ce dont nous avons profife, en y 
envoyant le capitaine d’état inajor A....,P...

« Veuillez écrire ¿ Scutari que lo Gouver- 
n(MTient Impérial est disposé admettre aux 
Ecoles Militaires deux enfants albanais, qui 
(ievront se rendre ¿ Kiew, miiiiis de passe- 
porís monlénégrins.

(Traduü du russe.)
N“ 44.

Dépéche chiffrée de M. . membre du Comité 
central au Comité de Vienne, en date de 
I^clersbourg le 34 janvier (42février) 4873. 
« l’ar ordre de S. A. le Comité de

Vienne est invité a envoyer immédiatement 
un de ses membres a Kragujévatz, j>our pré- 
sider la reunión des cercles principaux de 
rinitiative nationale. Ce delegué aura sohi de 
diriger l’activité des cercles, verslebu tque 
nous vous avons indi(|ué dans notre télé- 
grammé en date du 18(30 octobre 1872.11 
(levra, par consé([fent, exiger deschefs de la 
Miada Srbadia (|ue les armes (ju’ils auront 
re?ues, tant du gouvernement serbo que de 
notuí agence, soient dirigées, sans perte do 
temps, vers la frontiére tur((uo.

« Notre Agent diplomatique a Belgrade va 
rccevoir les instructions nécessaires, pour fa- 
ciíüer d votre dclégué l’accomplissernmt de sa 
mission et mettro i  sa disposition les som­
mes d’ar geni, dont il pourra avoir besoin.

« Aprés avoir acbevé ses travuux ¿ Kragu­
jévatz, votre délégué devra s-' rendre a Bu- 
charest, pour s’y entendre avec les ckefs du 
Comité Bulgare, sur 1(3S nouvelles bases d'a- 
prés lesqueiles devront étre établis les nou- 
veaux cercles nationaux, dans Ies villes et 
bourgades de la rive droite du Danube.

« .V.-B.—C’est le nommé D., membre du

u te  au.T populatíons les armes el tllUHiímnl, 
rtoht elles ont besoin.

« N.-IL M .. . II.... est cónsul a Trieste, oü 
se trouve aussi la inaison de comraerce 
Opaich, qui a entrepris la fourniture des mu- 
nitions de Belojiavlitchy, tribu nionténégrine.

(Traduit du russe.)
47.

Dépéche chiffrée de M . d é l é g u é  du Comité 
de Vienne, au Comité de Vienne., en date de 
Kragujévatz, le 45/27 Féorier 4873.
« Les cliefs des cercles de l’initiative natio­

nale, que j'ai rénnis ce niatin, in’ont déclaré 
que leurs agents se sont déjá installés dans 
les principales localitésde l’ancienne Serbie. 
Les nouvelles qn'ils en revoivent assez régu- 
liérenient sont trés-encourageantes, excepté 
ceiles qui víennent dé la  partió méridionale 
de laprovince.

Aprés avoir expliqué á ces Messieurs les 
vues du comité et les instructions que vous 
in’avez cliargé de leur communiquer, ils se 
sont mis a inon entiére disposition. Deux
de ces Messieurs, (Y..... B......et M....... D..... )
étant aussi membres principaux de la Miada 
Srbadia, ils m'ont assuré que leur société 
étaii préíe ¿ diriger vers la frontiére turque 
les armes quelle avait re^ues dans le temps.

« Le gouvernement serbe, tout en ayant 
l’air d’ignorer ce qui se passe ¿ Kragujévatz, 
n’en n’est pas moins trés-disposé en faveur 
(les cercles de l’initiative. II y a quatrejours, 
le lieutenant-colonel Lechjaiíin (membre se- 
cret de la Miada Srbadia) a fait parvenir ¿ nos 
amis 1 i'OO ducats de la part du Prince.

< Aprés demain, je pars pour Bucharest, 
d’oü je vous éciirai dés mon arrivée.

« .\oms des agents que le Comité serbe dfe 
l’initiative nationale a envoyés derniérement 
dans l’ancienne Serbie.

1.
2.
3.
4.
5. 
6r

S.
M.
T. 
Y.
N. 
B.

B, 
V 
M, 
G, 
T.
C.

{Traduü :lii russe),
N» 48.

Lettre de S. .1. Mgr*^’̂'* d S.A. I. Mg*.
CeUigne, 40/22 décembre 4872.

« Les sentiments de haute bieiiveillanceeí 
de vifintérét que Votre Altesse Impériale m; 
cesse de témoignerá inon vaillant mais infor­
tuné peuple, me donnent la conliance do 
m’adresser á Votre Altesse Impériale, en vouo 
exposant sincérement la triste position daña 
laquelle nous nous trouvons, et \cs,efforú 
presque surhumains auxqiiels mon gouv(;r- 
nement est obligó de recourir, pemr nepa^ 
étre pris au dépourvu.

« Par les deux leltres que je me suis per - 
mis d'adresser ¿ Votre Altesse Impériale auM 
mois de septembre et d’octobre, vous ave;*; 
pu voir, Monseígneur, ce qu’ont coúté ¿ niou 
gouvernement ralFaive de Colachine et I’aban- 
don dans lequel nous nous sommes trou\és, 
graceaux exigences d'une politique hostile, á 
toutmouve.ment slave. Depuis le jour, oü lea 
vaillants défenseurs du dernier asile de la li­
berté des Slaves inéridioiiaux ont cru de leur 
devoir de se ieler contre les barbares ennemirt 
de notre religión, nous nous voyons ici 
étreints d’un cordon de fer, <jui va en seres- 
serrátil, el liníra mallieureusement par pro­
voque!* des lutles beaucoup plus sanglantes 
que celle de Colachine.

« Les rapports de M. I . . .  ayant dúment 
renseigné le ministére impérial sur toutes les 
intrigues et machinalions des autorités tur­
ques de l’AlbanteAe crois inutile d’y revenir. 

j1(

(H/16fc'
pu
Scutan,

.dipn 
aiKjuel

Comité de Vienne et sous-clief de l’Agence de 
Pesth, qui a été chargé de cette mission.il 
part de Pesíli le 5/17 tévrier. »

(Traduit du russe.)
N“ 45.

Dépéche chiffré'. de VAgence de Belgrade, au 
Comité de Vienne, en dale áu 6¡48 février 
4873.
« Les armes que les augustes membres de 

la famille impériale avaieiit bien voulu en­
coger en Serbie, sont déj¿ arrivées ¿ Belgrade. 
Gruce au zéle et a l’adresse déployés par 
Monsieur G..., le transport en a été eflectiié 
avec une trés-grande proinptitude et sans 
évtiller le motnare soup^on de^ autorités rive- 
raines.

€ Monsieur Rislich nous a fait dire liier 
(lue Ton a décidé d’envoyer de nouveaux 
(3inissaires a Prizréne et "jusqu’á Okhrida, 
pour acliver le mouvemeni ecclésiastique, qui 
s’y serait ralenti depuis les derníéres intri­
gues du Plianar. II serait adésirer que Y.... 
et II.... conseillent au Prince Nicolás d’y en­
voyer, (le son cóté, des agents pour travailler 
¿ laréalisation de ce projet Slave.

(Traduit du russe.)
N° 46.

Dépéche chiffrée de M . m e m b r e  du Comité 
central au Comité de Vienne, en date de 
Pétersbourg, le 40'22 février 4873.
« Envoyez immédiatement ¿ IL... 15,000 

llorins, pour les munitions de BelopavliU-hy, 
fourniture Opuich. Le Président du Comité 
approuve la demande des Clirétiens de Po- 
povo etTrébigne ; par conséquent, enten lez- 
vüus avec YAmbassade et Y... pour fournir
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et me bornerai seulement a ajouter <|ue, grác© 
aux moyens, tant en argent qu’eu armes, 
dont (lispose mon volsin de Scutari, Ta plus 
grande partie de mes alliés de la veille nons 
ont actuellement défaut; nous finironstrés 
irobablement por perdre le reste, si le Gou­
vernement Imperial ne nous vient en aide, 
dans ce moment si critique de notre exis- 
ence.

Pour pai*eraw.r mines et embiiches qui nous 
sont (Iressées du cóté do l’Albanio.j’ai fait en­
voyer de nombreux agents dans íes pa\s li- 
mUroplies. Mes émissaires ont jiu niéme par- 
venir jusqu’aux coinsles plus recules d e l’Al- 
haiiic ot y obtenir quelques succcs. Mais Vo- 
tre .Altesse Impériale comprendra aisément 
que ces succés ne nous garantissent nulle- 
ment l’avcnir, vu la modicité de nos moyens, 
et les nombreux détachements de trou(ies 
qui oceupent lelittoral du lac de Scutari.

« Ce (|U¡ nous consolé un peu dans la triste 
position oü nous nous trouvons, c’est le dé- 
veloppemeut que prend tous les jours í’éta- 
blissement de Tchenicevitz-Retchka. Grace 
au zéle de MM. S .. . et B . n o u s  y avons 
déja amassé 42,000 fasils Krenk, 4,500 Bor­
dan, 6,800 pisío/eís américains, 7,000 sabres 
de dragón et 3 baileries de moiUagne.

Lors(iue nous aurons les mitrailleuses et 
morliers, ainsi que les 25,000 carabinesuiné- 
ricaines avec les earlouches et munitions de 
guerre que nous duaií promis le Gouverne­
ment Impérial, nous sorom en état de com- 
mencer la lulte. En attendant, je fais venir 
tous los mois, ¿ Retchka ainsi (ju’a Negoclie, 
dos centaines de jeuiies gens de rintérieur 
ainsi que des provinces liinitropkes, pour s’y 
exercer au maniement des armes européen- 
nes. Grace ¿ ce systéme adapté aux mceurs 
du pays, nous serons en état de lancer, en cas 
de besoin, pfw.s de 30.000 hommes parfaite- 
nient exercés et brúlant du désir de combat­
iré ,'ennemicomman.

« La senle cliose qui nous tourmente, ce 
sont les armements et foriificaüons des Tures, 
anxquels on nous empéche de me.ttre obslacle. 
C’est justement sur cet objet 1¿ <jue je prends 
la liberté d’altirerrattention de V'otre Altesse 
Impériale. Les conseils<|uenousrecevons du 
Gouvernement Imperial seraient trés salutai- 
res au déoeloppementáe mon pays, sí les Tures 
resloient tranquilles. Malheureuseinent, i\ 
n’en estríen. Taudisque nous sommesforcés 
de rester les bras croisés. nos voisins se for- 
tifient et prennent lesmesures nécessaires pour 
nous couper toutaccés á l'intéñeur de l'Alha- 
níe et de ¡'Herzégovine. Si cet état de dioses 
dure encore une dizaine de mois, nous nous 
verrons dans rimp.ossibilité absolue d'enlre- 
prendre que.lque chose de sérieux contretes 
Tures, tandis ((ue ceux-ci pourront pénétrer 
faciloment chez nous, |)0ur répeter les carna- 
ges de la derniére campagne.

« Tout en soumedant ces ('onsidérations 
la liante appréc ation de Votre Altesse Inipé- 
riale, j ’ose La p r'erd’intorcéder en notre. fa- 
veiir, auprés du Gouvernement Impérial. 
Mon peuple, .Monseigneur, funde tout son 
espoir sur la inagnanlmitc (lu ernur du Grnud 
Empereur de. Riissic, le. Tont-Puissaut Pére el 
Prolecteur de la famille. slave.. Voirií Altesse 
Impériale (jui a maniléslé tant de l'ois sa 
bienveillanle solllcitudo k Végard de mon 
peuide. (laignera, j'ose Tespérep, couronner 
ses bieiilaits, íu nom obtenant d'ahord un 
nouvelenvai d'armes et de munitions ct en­
suite. l’aulorisation de marcher contre. Ven 
nemíde notre sainte religión et de la race 
slave.

« C’est dans cet espoir-lii, que j ’ai l’lioii- 
neur, etc.

(Traduü du russe.)

VjJOl Ve.TíEW i’

Revue quotidienne des arrivées et départs des 
bateaux d vapeur et bátiments ávoiles.

ABRlVÉES DESVaPKL’RS DE LA MBR BLANCtlE.
Conslanlinople, le 2 Février 18"/7

Do Sira antri(5hien Dcf/ino cap. Copani;za mír- 
cbandises el pass -̂gers.

da 3 février
De Marseüle frangais Province cap. NoradPd'D 

iniirchandises et pastogers agence Message- 
rie Maritime

De Marseille italien Drepano cap. Filiberlo mar- 
chaiidises el passagers agem-e Fiorio.

De Triesie auirichien Juno c-p. Sturli marchao- 
dises et passagers agence Lloyd.

De Liverpool anglais Saragossa cap. Leetch
mari^handises et passagí r̂s.

)eSciorii«se Alexondre ¡I c.tp. Resnitchenko 
marcliandises et passagers agence Russe.

DÉPARTS DE? VAPEüRS
Pour Falmoulli oorvégien Ñor cap. Boe mais 

de SoulíDH.
Pour Salnniipie franijais Meandre cap. Trome 

oiarchandisesHl pas agers.
Pour Trebizonde aurrichien Danubio cap. Ze- 

linga marcliandise? et passagers.
Pour Varna auirichien Flora cap. Radeglia mar- 

cbandises et passagers.
du 3 février

Pour Trieste autrichien Saturno cap. Leva mar- 
chandises etpassag. rs.

Pour Marseille frauQuis Asie cap. Andrae mar- 
chaniist's et passagers.

Pour Sebastopol russe fiovg cap. Yahsitch mar- 
chandises el passagers.

ARRIVÉES DE VOILlERS
da 1" février

De Ibraila anglais Mehiira c.ap. Wrighl seigie 
pour Londres.

De Soulina norvégien Bergin cap. Boe orge 
pour Espagne.

du 2 février
Di SonMna anglais Polam cap. Roberls seigie 

pour An(;líterro.
DÉPART.S DES VOlLlERS

Pour Anvers itallen Cheabrera C9p. Minulo orge 
de Kast**ndjA

Pour Anvers ifalien G/ocnnni cap Olivan orge 
de Kustendjé.

Pour Falmoulh Üalien F. Lavagna cap. Lava- 
gna orge de Küslendjé.

Pour Espagne iialiea llalicit cap. Chelo mais 
de Soolina.

*Pour Marseille italien Oííueív cap. Morlola avoi- 
ne de Soolina

Pour Marseille lieiléne Elífteria cap. Camilakis, 
grains de Galalz.

Pour Marseille heiléne Florenza cap. Cocolis 
grains de Kustendjé.

Pour Celle helléne A. Jeorgios cap. M nolesos 
mais de Kustendjé

Pour CastV Nüuve autrichien Vesla cap. Bron- 
zam, mais de Kustendjé.

IHrectenr.Gérant i»i.

IVIlNim RE DE U  GUERRE.
A V IS . ^

Jeudi, 27 janvier (v.s.) aura lieu 1 nd- 
judication définitive de 2,000.000 pies de 
cordonnet rouge de laiae, (iéjá soum is- 
sionué ¿ 3  1/2 pañis le pie.

La livraison de cette m archandise doit 
élre complélée par des lo lí m ensuels de 
500,000 pies, dans qualre  mois, á partir 
de ia date"du conlrat e t le m ontant en 
sera payé par le Irésor du nizam ié ü la 
presentation du reQu au com ntant et en 
m édjidié d ’argent au pri> de 20 p iastres 
ou en caiméa'véG l’agio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r irá  celle adjudication, sont invitées ü se 
p résen ter au D ari-C houra le jour su s ­
indiqué.

Séraskéral, le 5 février 1877.

c H a ñ c é Ll e r i e
DU

A CONSTANTINOPLE.

AVIS.
Le cónsul de France a l’ho.nneur de 

porter á la connaissnnee des rése rv isu s  
d e lac la sse  de 1837 de.neuran t ó Cou.s- 
tantinople q u ’iis seront déelarés in so u - 
mis s’iis ne se présenteiil pas b la Chan- 
cellerie de ce Consuiat pour faire leur dé- 
claration de changem ent de domioile, 
conform ém ent aux articles 34 t t  35 de la 
loi du 27 ju iilet 1872.

Constantinople, le 22 jan v rie r 1877.
Le Cónsul de France, 

A .  D o b i g n i e .

IVilNISTERE DE LA GUERRE.
AVIS

Mardi,25 janvier (v.s.) au ra  lieu l'ad - 
judicaiion définitive de 10,000 oeques de 
savon de Rethymo, déj^ soum issionné ¿ 
6 piastres 30 paras l’ocque.

Le susd it article devra é íre llv ré  sans 
délai e t le rnontant eu sera payé ü la 
présenialion du re^u, par le trésor du 
nizamié au eom ptant e t en catmé.

Les personnes qui désireraient con 
courir ¿ ceite adjudication sont invitées 
ó se p résen ter au D ari-Choura le jou r 
SUR -indiqué.

Seraskérat, le 4 février 1877.

MINISTERE DE LA GbERRE.
A V IS .

M ercredi 26 janv ier (v.s.) aura lieu 
l’adjudication définitive de 40.000 oe­
ques de cuii'indigéne déj^ soum issionné 
ó 23 piastres l’ocque et de lí*,000 piécies 
de vachettes noires, égHlement scum is- 
siennées ¿ 30 piastres la piéce.

Le m ontan t de ces inarchandises se­
ra  payé h la présentatioii des regus, par 
le trésor du Nizamié au cem ptan t en 
médjidié d 'argen t ó r.'iison de 20 piastres 
ou en cáiniés avec l’agio du jour.

Lcis personnes qui voudraient concou- 
rir  ü ces adjudieatious sont invitées ¿ se 
pr(‘sen ter au Dari-Chaura, le jour sus- 
indiqué.

S érask é ra t, le 1er février 1877.

I¥1INISTERE d e  l a  g u e r r e .

A V IS.
Mardi, 25 janvier (v.s.) aura lieu l'ad - 

judicatioii définitive de 100,000 oeques 
de beurre de Sibérie de preiniére quali- 
té, conforme á l’échantilion consctvé et 
déjá soum issionné a 11 piastres 12 p a ­
ras l’ocque.

La m oitié de la susd ite  quantité  de 
beurre devra étre livrée jusqu’au 15 fé­
vrier prochaine et la livraison de l’au ire 
moitió com mencera le 1*'' avril 1877 
(v.s.) pour élre complétée dans le term e 
de q u a lre  mois par des livraisons m en- 
suell^g de 12500 oeques.

Les frais de douane seront ü la charge 
du Iré.'íor du nizam ié.

La m oilié du m ontant de cette tourni- 
tu re  sera payée á la présentation du re^u 
par le d it trésor au eom ptant el l’au tre  
moitié 21 j'íiirs aprés la livraison, en 
m é'Jjidiés  d ’argeu t au prix de 20 piastres 
ou en caim é  avec I'agio du jour.

Les personnes quj voudraient concou- 
r ir  a cette adjudicaiioii sont invitées ó f:e 
présen er au D iri-Choura le jo u r sus- 
indiqiié.

S éraskérat, le 4 février 1877.

"  A
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a m n o n c e s

IfllNlSTERí DE LA GUERRE
A V IS.

Jeudi, 27 janvier (v.s.) au ra  lieu l’ad-
judicatiou définitive de 6 a 7u00 oeques 
de bougies s téa riq u es déjá soum ission ­
né ¿ 12 p iastres l’ocque.

La susdile quand lé  de bougie devra 
élre livrée sans délai e t le m ontant eu 
sera payé é la présentation du ve^u, par 
le ti ésor (lu nizamié, í(U co;i>plantet 
en raédjtdié d’argen l.au  prix de 20 pias­
tres ou en calm é  avec I’agio du jour.

Les jiérsonnes qui vouclraient concou 
r ir  k cette aajudicat)on,sont invitées á se 
présenter au D ari-C houra le jo o r sus­
indiqué.

S éraskéra t, le 5 février 1877.

miNlSTERE DE LA GUERRE.
A V IS .

Jeud i, 27 janvier (v.s.) au ra  lieu I’ad- 
jiidication définitive du prix de la con- 
fectioa de 20,000 redingotes de soldat et 
d ’au tan t de pantalons d.-̂ ja soum ission- 
nés á lG .p iaslres  p arco siu rae .

Le pajem ent du m ontant de la confec- 
lion 4"“ ces hab its sera fait á la présen- 
lation du retju par le trésor du nizamié 
au eom ptant e* au prix de 130 p iastres
le cn m tíjd e  100. .

Le drap  néc‘?ssaire a U  confection de
ces habas d^vivnt (^tre fourm  p a r le dé
p6t deshabillem ents m ilita ires et la li- 
vrai**on devant étro eflectuée par 2,500 
ou 3,000 babils par sem aine, si les cos- 
tum es conftíctionnés ne seront pas con­
formes ü réchan tillon  ou s’il y au ra  de 
perte ou de changem eot de drap , la 
¡•omine déposée d ’avanc? h titre  de ga- 
rantie par T entrepreneur pour le m on­
tan t du drap  qu’il aurait regu servirá a 
couvrirces dom m ages.

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir  b cette adjudication so n t invitées k se 
présenter au D ari-Choura le jou r sus- 
indíqué.

S éra ik éra t, le 5 février 1877.

C O R R E S P O l i S C E S  P R O í l N C L U E S .

\  i r U A T lV D  un tp rrain  .situé su r
A  V l i i N J J l l l l i U  G rande Kue de 
P éra vis-ü vis de la mai.son Bazutzi-ba- 
c h i(p ré sd u  Taksim) N“ 3 8 e t4 0 .

P r i x  m odérés (occasion) 
S’adresser au bureau d u jo u rn a l.

UN PROF E S S E UR
DE

Z „ .A T V O X J E  T T T J r ^ Q X J E :  
parlaiit fran já is  e t greo et exer^ant de- 
puis de loDgues années á Constanliopls 
désire donner des legons de langue tu r­
que, par une m éthode particuliére en 72 
legons. L’éléve pourra, aprés 12 leQODS, 
se convaincre qii'ii a acquis une connais- 
sance suffisante de la langue pour se 
passer d ’in terp réte .

S 'adresserau  bureau du journal ou au 
Café du L uxem bourg .

A  V  I  SS .

D a n u b e  B la c k  S e a  R a i lw a i j  
K e u s te n d j ie  H a r b o u r  C o m -  
p a m j  L im i t e d .

Avis es t donné par la présente que la 
prochaine réunion aemestrielle orüiiiai- 
re générale des actionnaire» de cette 
Compaguie aura lieu aux bureaux N® 24 
A bingdon-St,L ondon, vendredi le 2 3 f  -  
v rier a 1 h. p. m. prócis. Les direcieurs 
qui se re tiren t h tou r do role so r t M. 
W illism  Tipping, M .W illiair L anidi.w ne 
Beale et Sir Fd. W illiam  W atk in  M. P . 
qui sont eligibles p o u rla  réélectiori.

L 'aud ileurM . H. P . Swaine qui se re ­
tire est au.'^si éligible pour la réélection.

P ar or(íre duconseil.
R ichard K idner, 

Secréta ire .

N oui avons l’honneur de prévenir 
no tre  respectable public que p a r suite 
di( la stagnation toujours croissanto des 
aíTaires, nous nous trouvons obligés de 
nous re tire r définitivem ent du coram er- 
ce, e t par conséquent nous m etlons en 
liquidation générale toutes les m archan- 
dises que nous possédous, t(5lles que dif- 
férentes étofíes, une bonne quan tité  
d ’a rtid e s  de Mode et de Ssison etc.

N ous osons prom ettre ó l’honorabie 
public que les m arcliandises en liqu ida- 
lion seront mises en vente b des prix  ex - 
cessivem ont réduils.

La liquidation com m encele 17/29 du 
couran t et expire avec la réalisation  
com plete des m archandises.

AGENCE TRIANDAPHYLLI. — SlflíRNE-
»

O r c l r c í^  í l e  I5 « ia i* sc  pour les p la- 
ce-í de C onstan tinople, d ’A lexandrie 
(Egypte) el ceiles d Europe.

O rdres d 'achat, vente et échange de 
titres de vaieurs publiques de tous les 
pays.

P lacem eot de fonds sur nanlissem ent.

ADMINISTRATIOIV
Des P aq ue bo ts  Ot tomans

i v i A H c s o u s s a S : .
Itinéraire du petü cabotage 

A partir de Vendredi, 5/17 Novembre 1873. v.s 
jusqu’á nouvel avís.

1/ljj^ue (les l i e s

Voyage pour le Pont.
H.M.
2 15 De PriQ((ipo,Hatqi,Anligoni, Proti.
2 15 De Pendiq.Carlal,MaUépé,Prinkipo,Ua!ki, 

(<̂ 3 h. 30 ni. df! l’rinkipo.)
[á pirtir da 15/27da mois cesvoyapes au­
ront lieu imqu.irt d’heure plus tard.)

Déparl du Pont.
H.M.
9 45 Pour Mallépé.llalki, Priiiíiipo, Carla!, Pen- 

díq.
iO 45 Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqip».

SERVICE DES DJMANCHE.
^  ̂ Voyage pour te Pont.

3 lo Pendiq, Carta!, Prinqípo, Halqi, Actigoni.
Proti.

9 — De Pendiq, Cartal, Prinqipo, Halqi, Anti-
goni,Proti.

Départ du Pont.
4 — Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinjipe,

Caitdl, Pendiq.
10 — Pour Proti, Antigoni, Halqi, Prinqipo,Car-

lal, Pendiq.
f i ig n e  (le l la 'íd a r - P a e l i a .

Coincidaiit avec les trains du Ctiemin de fer 
d’IsDiidt.

DU PONT, 
n. .ti. N* Traiii
2 20 Pour Isintd 2
3 45
8 > » 4

10 40 » Pend, 6

DE HAIDAR-PACHA. 
11. M. N* Traía
3 De Pend. 1 
6 30 » Isinid 3
8 45

11 — > Ismid 5

lilffiie  (5e Kt.-Ktéraiii».
Voyage pour le Pom le malin.

2 45 De St-Stéfano, Macriqeai, Samatia, Yéni- 
Capón, Coum-Capou.

Départ du Pont te soir.
.10 30 Pour Cuum-Capoii, Vóni-Capou, Surnr.U i, 

Wacrlqeui, St-Stéfano.

fiiiriie (le (indSkeiit.

K i i r e n u  d e
financiers, com m erciaux el induslnels 
pour Sm yrne et tous les pay.s de Tuni- 
vers.

Correspndance avec tous les pays. 
(Prix  de chaqué ren-^eignement, Un 

franc, plus le port de letires pour les 
paj's é trangers )

N. B. Ecrire Franco
Adresse par (/(^pMe. — T ria iita p h y lli— 

Sm yrne.
Adresse par leiire. — á  F A gence-T rian - 

tap h y lli, S m yrne, (Asie-Mineure.)
N. T rian tsp h y lli, Agent.

Départ du 
Pont 

11. M.
• 2 30 

3 15

9 30
10 30
11 15
12 —

juRNALinn SGRV. DES

Dép.art de Départ du
Cadíqeui Pont

H. »I. II. M.
2 30 ••
3 15 3 —
4 - 4 —
5 — 5 —
G — 6 —
9 33 8 —

10 30 9 —
11 15 10 —
11 45 11 — 

12 —

Déparl de 
Cadíqeui. 

n. H.

3 —
4 —
5 —
6 —
8 —
9 —

10 —
11 —
12 ~

UNE PERSONNE, ens(-i -
------------  ----------, gnant,

trés m élhodiquem ent la tenue d*;8 livres 
en  partie double, se cherge de donner 
des h'(';ons dans la langue frangaise et 

■ Srecque.
{ S'adrerser aux bureaux du jou“?«i.

II estngoureusement défemlu aux employés des 
échelles el du ponld’acr-'pier, a la sortie dos nas- 
sagers, de i’argent au li t do billets. Par coñsé- 
quent, Messieurs les passagers sont invités á 
preodre leurs biliels pendam le cours do la tra- 
versófí.

Toute personne qui ne se serait pas confurmóe 
á cette inviialion el voudrait ^rúadre son biik 
lors (lu débarquement sera cnn.«idórée coimne pa 
sager de premier poste (Mevki) et payera en con ; 
séquence.

Les Ingages encombr.'inls seront refiis’.s aux 
derniers vayagos du í’ont pour les lies aura lieu a
10 11. 4o m. et aux trois derniers voyage du Pont 
pour Cadi-Keny, <}ui ont lit-u á 10 Ii. 3ü m
11 h. 5 m. el 1 á h.

I if

T:Ayuntamiento de Madrid
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L A  r n w o i m i :

ITINÉRAIRES DES RATEAEX DE CIIIRKET IHAIRIÉ
A pa rtir du Mertredi, i i i 3  Janvier i877 ,jm qu ’au 3 i Janvicr (v.s.)

Saison d’Hiver.

SEIIVICE JOURXALIEK.

DESCENTE.
4,ó I i l ’ E  u r o  I» e .

{Avec coinmunication d lacóte (VAsio.)

12 10 Do Tenlmohalló, Mézarbournou, B u- ID 
yukdóré, Tliérapia, Yénikeuí, Slénia, 
Bnyadjikeuy, R.Hissar, Bébek.íCiun- 
oiííant avcclo balean qtii parí a 3l\.2Ü 
de Bébek). (au 17 jauvier á 2 li.)

3 15 Do Yeijimaiiallé, Mézarbournou, Bu- 25 
vuUdéré, Tliérapia, Yénikeuí, Einir- 
gliian, R.-Uiásar, Bébek. {a u l'ja n -  
vier á 3 li.)

3 45 De R. et A. Kavak, Mézarbournou, Bu- 32 
yukdéré, Thv.ra ia.Yénikeuy.Stenia,
Eiii' ¿liian, R.-tlissar,¡Bébek, Arna- 
outk., Couroutchesiné.Ortakeui, Bé- 

cliiklaoh.
5 30 De Mézarbournou, Buyukúéré, Théra- ID 

pia, Yénikeui, Emirghian, Boyadji. 
keuí, R.- líissar, Bébeq,Aroaoulkeui, 
Couroulchesiné, Ortak.Béchikt.

7 — De Yéniinahailé,Buyukdéró,Thérapia, 6
Yéniq., Beicos, P.-Baglehé,Caulidja, 
Boyadjikeuy, R. Hissar, A .ilis ., Can- 
dilli, Aruaout., Beyierbey, Ortakeui, 
Cúuscoundj. BéchiKlach, Scuiari.

8 15 De A. et R. Cavak, Yéniraahalló, Bu- 25
yukdéré, Théra.ju;,Léieos, Yénikeui, 
Boyadj keui, R.-Hí s. r, Bébek, Ar- 
naoutk. Courouteh, Ortakeui, Béchik.

10 — De M.-Bourn., Buyukdéré, Thérapia, 22
Yénik,Emirghian,R.Hissar, Amaout., 
Ortak., Béchikt.

lilffiiie irA rn n o H & k p u l.

2 15 D’Arnaoutkeui, Couroulcli, Ortakeui, 2 
Béehiklach.

2 50 D’Arnaoutkouy, Couroutcbesmó,Orta- 23
keuy, Béoniktach.

3 20 Do Bebek, Arnaoulkeui, Couroutohes- 22
gmé, Ortak. Béchikt, Cabatach.

4 10 uAniaoulkeui, CouroUiCi esiné, Or- 21
lakeui, Béchik. et Cabaiaeli.

5 45 D’Arnaoutk., Courouich., Beilerbey, 23
Ortakouy, Couscoundjouk, Bóchict., 
Cabatach.

8 — De Bébeq. Vanikeui, Amaoutqeui , 2
Tehengielk., Beyierbey, Ortakeui, 
Bechiktach ctvSculari. ’

11 — D’Arnaoukeui directement au Pont. 23
€ é t e  cTAste.

2 10 Béieos, Pacha-Baghtcbé, Canl¡dja,A.- 21 
Hissar, Candi',i, Vanik., Tchenghel- 
keui, Béilerjey, Couscoundj. (au 17 

{ janvier á 2 h.)
2 15 De Vanikeui, Tchenghelk. Beyierbey, 6 

Couscound. Cabal.
— De Buyukdéré, Beicos, Paehabagtché, 33 

Can'.idjd, A-.Hissar, Candilli, Vanik-, 
Tchenghelkeui, Beylerb., Cousc.

4 — De VanUeuy, Tcheng., Beyierbey, 2 
Couócoundj., (exc. les Vendredis.}

10 20 De Tchenghelk,Beyierbey, Couseoun- 21 
djouk.

10 20 De Vantkeuy, directement au pont, 2

MONTEE.
C ó  t e  d * E  II r  <» {»e .

(Avec communication á la c6te d'Asie.)

3 15 Pour Cabatach, Scutari, Bechiktach,
Couscoundjouq, Ortakeui, Beyierbey, 
Tchengh.,Arnaoulk..Candilli,A.et H. 
Hissar,Boyadjkeui, Canlidja, Pacha- 
bagtché, BéicüS, Yéniqeui, Thérapia, 
Buyukdéré, Yénirn.

4 — Pour Béchicl., Orlakoui, Arnaoutk.,
Bébeq, R .- Hissar, Emirgh., Yénik., 
Thérapia, Buyukd., Mézarb.

5 30 Pour Béchikt.,’ Ortakeui, Arnaoutkeui,
Bébeq, R. Hissar, Emirghian, Yéni­
keui, Béieos, Thérapia, Buyukdéré, 
Yénimahalié,R. et A. Cavac.

6 30 Pour Scutari, Béchiktach, Couscoun­
djouq, Ortakeui, Beyierbey, Tchen- 
ghelkeui, Arnaoutkeui, Bebec.

8 15 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaout­
keui, R. Hissar, Emirghian. Yéni­
keui,Thérapia. Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R .-íiissar, Ein‘ ghian, 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­

déré, Mézarb., R. e tA . Kavak.
10 45 Pour Béchiktach, Ortakeui, Arnaouk.,

Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Sténia, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Yénikeuí, Thérapia, Buyukd.,Mézar­
bournou, Yénimahallé.

liijCttP d ’A r iia o u C k e u l*

3 50 Pour Arnaoutkeui directement.
9 30 PoiirBéc liktach. Oriakeui.Couroutch. 

Arnaoulkcuy, Tchengheikeuy.
10 15 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy,

Courouichrnó, Amaoutkeuy.
11 10 Pour Cabatach, Béchiktach, Ortakeuy,

Courouteh. Arnaoutk.
11 40 Pour Béchiktach, Ortakeui, Courou-

Ichechmé, Arnaoulkeui.
12 — Pour Bcchikíach, Ortakeuy, Courou-

tchesmé, Amaoutkeuy.

C é t e  d ’A s ie .

3 15 Directement pour Vanikeui. (exc. les 
Vendredis.)

5 — Pour Bechitach, Couscoundj. Beyier­
bey, Tchenghelq., Arnaoutkeui.

9 35 Pour Couscoundj,Beyierbey, Vanikeui.
10 30 Pour Couscoundj. Beyierbei, Tchen­

ghelkeui, Vaniquei, Candilli, A.-His 
sir, Canlidja, Pacha-Baghtché, B ei­
cos, Buyuedéré.

11 15 PourCouscoi'dj.j Beyierbey,Tchengh.,
Vanikeui, A. Hissar, Canlidja, Pacha- 
Bagtché, Béieos.

11 40 Pour Cabatach, Couscoundjouq, Bev- 
ierbey. Tcheng., Vanik.,Bébek a l’é -  
chelle du jardín.

£ill^»e d e  Seutnpft.
DB SCUTARI AU PONT.

H. H. H.

8 45 t.Béch.
9 20 
9 50

10 10 
10 30
10 50
11 15
11 35
12 —

DÜ PONT A SCUTARI. 
n. M. U. M.

2 30 9 5
3 — 9 35
3 30 10 5
4 -  10 25
4 30 10 50
5 — 11 JO
5 35t.B éch .ll 30
6 5  11 45
6 45 12 5

d e  l la r e m - lís k é lo s s i .

Les bateaux de la ligue de Harem-ískéless 
feront les voyages suivants íexc. les vendredis 
4 15 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 23

11 25 De Harem-Iskélessi, Saladjaq. 2

Service des Dimanches.
DE SCUTARI AU PONT

¿0 t.Béch.

DÜ PONT 
H. M.
2 33
3 —
3 35
4 15 
4 45
5 25 t.Bech.l2
6 10 —
7 — —
8 15 —
9 _  _

SCUTARI. 
D. N.
9 30 

10 —
10 35
11 5 
11 35

5

3 45 Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 23
11 10 Du Pont pour Har.-Iskélessi et Saladj. 2 

les dimanches a 10 3/4.)

Service particulier du iransport, par bateau a 
vapeur des voítm es, des chevaux et autres 
quadrupódos entre Stamboul (Sirkedji-Iské- 
lessi), Scutari et Cabatach,

Départs de Scutari pour Sirkédji-lskélessi.

5 — touchantá Cabatach.
10 15 do.
11 25 De Scutari á Cabatach.
Départs de Sirkedji-Iskélessi pour Scutari

5 45 touchant a Cabatach.
l i  — Directement.
11 40 De Cabatach a Scutari.

II est rigoureusement défendu aux Memours du pont et des échelles de prendre de l’argenl 
des passagers qui ne sont pas munis de billets. Les Memours qui contreviendraient á ce réglemen 
Isseraient responsables. Ea conséquenee MM. les passagers sont priés de se muñir de leurs bil­
lets pendant le trajet. Toute personne qui ne se serait pas conformée aceite invitalion et voudrai 
prendre son billet au débarcadére.sera considórée comme passager de premier posto (Mevki) et paiera 
encoQSéquence.

76 '" LOlllE 1)E MNSWIHONEBOORG MEC 410(10 PRISIES SlIR 79005 LOTS

B U R E A U  D S  CI-IANG-E
H. K U ñ F E L D  & CilE

Aciiat e t  Ve n t e  d e  to u to s  v a le u rs ,  s o i t d u p a y s ,  s o it  d e l ’é tra n g e r ,  t e l l e s q u e :  
A c t io i is ,  o t esipvpeii iIlTerHe».

Emission de promesses pour tirages d’obligations á primes et vente de ces 
conlre paiements echelonnés. Escornpte des coupons. 
Toute transaction d’un bureau de cliange.

obligations

Lots et Promesses

D E L A Y IL L E  DE B Ü C M R E S T  1 8 6 9 .
Tirage  í®*" F cvrier  1 8 7 7 .  — í r e  P r im e  f l .  2 5 ,0 0 0 .

o

cc

Lots et Promesses de TEmprunt á, prime de

H O N ü R i a  1 8 7 0 .

Tirage 15  F éoricr 1 8 7 7 .  — P r i me  j l .  1 5 0 ,0 0 q .

se com po^ant d e  1 0 0 ,0 0 0  b illets d o n t 5 0 ,0 0 0  g a g n a n ts  anee p r im e  d e : 
M ark si5 0 0 ,0 0 0 -3 0 0 ,0 0 0 —2 0 0 ,0 0 0 —150,000—100,000, etc.

Les tirages auronl lieu en Janvier, Février, Mnrs, Avril et Mai 1877.

TRIBUNAL DE COIWMERCE
4me CHAMBIIE.

A V IS.
F a d l i t e d a S ^  Carabet B a sm a d jia n .
La4™“ Chambre du Tribunal de Com- 

merce par son jugem en t rendu le 13 
M ouharrem 1294 ayant déclaré le S® Ca- 
labet Basm adjian en état de laillite et 
nom m ésyndics provisoire». MM. le juge- 

, auditeur (labriel effendi et M ardiros ; en 
exéoution de Eartiele 170 ducode de 
Commerce pour procéder A la nom ina- 
tion dessynd ics définitifs, MM. les oré- 
anciers sont invités h se réun ir du T ri­
bunal de Commerce sam edi 5 février 
1877 (v.s.) á 7 h. ó ,.i " ,  h la  4"*'
Chambre du Tribuna! de Commerce.

Le juge-Commissaire,
E m i n i a n .

19

CHEMINS
F J  2 F t

DELATÜRQUIE
I > ’E T J R O F » E

S E R V I C E  D E S  V O Y A G E U R S  A P R I X  T R É S - R É D U I T S
A  p a r t i r  d u  1 5  Sep tem bre 1 8 7 6 , ju s q u ’á  nouvel avis.

liliene ile C o n iita n tliio |» lc  —  A n < lrln o |tle .

TRAINS S’ELOIGNANT DE CONSTANTINOPLE.

22

19

32

25

23

6

23

K IT A B E T
DU

MIIVIST. I»ES AFFAIKES ÉTR.t^GÉRFí^.

En v e r tu  d’un jugem ent rendu centre 
le S ieur B .Trano, sujet Austro H ongrois, 
á e ixxserg u ís , dont l’un h 166,608 pias- 
tres etN® 3102 e í32 . e t l’au tre á 120756 
piastres et 3344 et 341. provenant du 
prix du pain que le susd it S. Trano 
avaii fourni au Séraskérat, .«ont exposés 
aux enchéres publiques chez le S a rra fla r  
ke tkkadassi.

L ep u b lice s t prévenu que le délai de 
l’en(3hére étant proiongé de 15 jours, é 
partir de la présente date, ceux qui vou- 
d o n tach e te r  le sd itssergu is sont in v i­
tes á re p résen ter au siisdii, sarraflar 
ketkhadassi. ou au crieiirpublic Chérif
agha, ou enfia au  K itabet du m inistáre 
dtí.s affaires (^trangéres.

Sublime Porte, 24/6 février 1877.

23

21

22

VÉRITABLE HUILEDEFOIE DRMORÜE
DXJ Dr D E  J O N O H .

Eviíer ¡et conlrefOFOnt.
II est constaté que mon huile de foie de morue’ est contre- 

faite eaTurquieel qu’il s’y debite des milliers de bouteilles' 
porlant nn fjcsimile de mes étiquettes, et rcmplies des huiles 
les plus ordinaíres.

Pourarréter ces fraudes sí préjudicíables aux m alades, MM. 
les DroRuistes et Pharmacienssont prévenus quej'expédie la 
|Yraie huile da Dr de JONGH exclusivement pour la Turquie 
aux maisoDS suivantei: notarament ii la Droguerie Céntrale 
Kflison Della-sudda, rae Yéni-Djami, 18. 18, 20, Stamboul; 
,chet M.M. véiu* et c. et Tincent Raaaaplan, tontes élablies 
h Constaatinople.

D' DB JONCn.

DiíPAIlT DE

Con.stant(Duff.)...........
Koum-Kapfiu.............
Yüni-X (halt.)...........
Psam. (halle)

Arrivée
Yódi-konlc.................

Départ
Zeitin.-BoarnoQ (hal.)
MaAh-Koai.................
San-Stéph...................

Arrivoe
Tchekmédjé-Floria...

Départ
Hadem-Keoi...............
Tchataldié................
Kabakdje...................
Sinekii........................

Tcberkes-keai...............
Arrivée

Tchorloo (bnfl)..............
Départ

Xeapekli.............. » ,
S idlertchiflik.... » , 
Liulé-Bourgas . . .  » .
Baba-Eski..........  » .
Pavio-Keui..........  > .
OuzonnKenpra.. .  » . 
kuléli-Bourg{*). . .  > .
Otrli.....................  > .
.Vndrin. (H ó te l.,. » .

2 52 4 D 18 j K 6 M 8
l

O 12
accel. Q 14 6

Traiiis 
® í-afreur T R A I N S  D E  Dá N L I E U E

N*

7 IG

7 2fi
I  31 
7 38' 
7 49
7 f>7 
mat.
8
9 6 

19 55 
U» ¿8
I I  38 
soir.

lá  39 
1 25

mat. 
8 11 
8 23 
8 29 
8 33 
8 35

naat.

9 13 
9 19 
9 28 
9 40 
9 49 
mat.

mat. tí 27 
9 40 
9 43 
9 51 
9 54

mat.

mat. 
10 10 
10 22 
10 20 
10 31 
10 33

mat. 
50 bA 
U  6 
11 10 
11 Ib 
Ll 17

mat.

mat. 
U 80 
11 40 
11 50 
11 55 
11 57

mat.

soir
2 23 
2 31 
2 38 
2 42 
2 41

soir

3 25 
3 31 
3 39 
3 5it 
3 59 
soir

suir
4 16 
4 28 
4 32 
4 37 
4 39

goiv

4 58

4 69

5 10 
5 20 
5 29 
soir soir

0 18 
0 19 
6 23 
0 28 
O 30

soir

TRAINS S ELOIGXANT D’AXDRINOPLE

AVIS.
En vente aux bureaux du Journal L a  

T u rq u ie  et chez les principaux libraires 
de P éra et de Galata, i’A l i i i a i i a c h  
^ y i i o p 4 i « |u e  á I’usage du Levant, 
pour l’annétí 1877.

L A  V E L O U T f f i i
est une poudre de R iz spéciale 

préparée au bism iiih, 
par conséquent d ’une action 

sa lu ta irs  su r  la peau.
E lle es t adhéren te elinvi.sible, 

au ssi donne-t-e lle  au  teint une 
fra icheur naturelle.

G H . F A Y ,  I N V E N T É u R .

DEPAllT DE

Andrinople.................................................................
O arli.........................................................................
Knléli-Bonrg»s.........................................................
OazonnKenpra......................................    . . .
Pavio-Keui................................................................
Baba-Eski...................................................................
. inlé-Boargaz .........................................................
Sidlertchiflik.............................................................

Xeapekli .............................................. ....................
Arrivée

Tchorlu(baffet). ■........................................ Départ
Tcherkes-Keoi............................................  > .
S inekii.......................................................  » .
Kabakdjé......... ............................................ > .
Tchataidjé .................................................  > .
Hadem-keni ..............................................  » .

Arrivée
Tchekmédjc-Floria....................................  > .

Départ
San-Sléphano.....................  » .
Makri-kcuy.................................................  »
eitin-Bournou (halt).................................  » .

Zedi-Konié..................................................  Arnvé
Départ

Psam./ halte) '............................................ » .
Yéni-Rap./hal)............................................. »
Koum-kapoa................................................ »
ConstaDt(buír.)............................................. Arrivé

Train
voyagour T R A I N S  DE B A N L I E U E

N«
15 E O 17 11

HEURES DE DÉPART

mat. mat.

7 28 
7 32 
7 30 
7 42 
7 60 
mat.

mat. mat.

8 19 
8 29 
8 39

8 49 
8 50

8 57
9 4 
mat.

mat.

9 25 
9 29 
9 33 
9 39 
9 48 
mat.

mat.

10 10 
10 11 
10 18 
10 24 
10 33 
mat.

mat.

10 14
10 25 
10 38 
10 4 .̂ 
10 50 
10 53
10 57
11 1 
11 7 
11 15 
mat.

soir sotr

2 22 
2 26 
2 30 
2 36 
2 46 
.‘oir

soir soir

3 35 
3 40 
3 45
3 53
4 3 
soir

so.r

4 16 
4 20 
4 24 
4 30 
4 39 
soir

soir soir

5 33 
5 38 
5 42 
5 46 
5 .54 
.soir

mat.n of.
8 IC
8 47
9 9 
9 hl

10 31
11 07
11 50 
soir
12 21 

1 IC
1 40
2 39
3 3S
4 3C
5 10
6 2 
0 57 
soir

LIGNE D’ANDRÍXOPLE-PHILIPPOPOLI, SAREMPEY.
i'ruiiia s eiuiguaiti 

d'Amlrinople.

POMMADE SATIN
P o u r conserven aux m ains la 

¡soupiesse, la douceur e tle s  préserver| 
des ger^ures et au tre s  occidents 

provoqués par le froid.

5, rué de la Paix, — PARIS.

C0H1PAGIIE
RUSSE

Dépait de

Andrinople ......................... ...........
Moustapha-Pacha..........................
Hermanly........................................
Tirnova-Sémenly..........................

Kayadjik-Hasskeni.......................
Yéni-Mahallé..................................
Papasly ..........................................
Katunitza.......................................

Arrivó
Philipp.(baf.).................................

Départ
Tatar-Bazardjik...........................
Sarpmbev........................... Arrive

traiii
mixte
N. 122
heare.
matiii

6
9 33

10 40
11 55 
soir 

1

Trama s eiuignaiu 
dft .Sar«mbeY.

Dépsrt de

Sarembey ...............................
Tatar-Bazardjik........................

Arrivée
Pb’lipp. (b o f .) .........................

Dc.p<iit
Katuniza ..........................  »

Ué
Kaydjik-Hasskeai............ > .
Tirnova-Semenly............ » .
Hermanly . . . .  .................. »  .
Houstapna-Pacha ..............  > .
Andrinonlfl.......................  Arr'vée

1 raí 11 

mixte
N. 121
neare. 
matm 
6 38 
n 27
8 55

9 15 
9 51

10 41
11 23 
soir

12 51 
2 16
3 2
4 13
5 41

LIGXEDE KOULÉLI-BOURGAS -DÉDÉAGATCH
l'rains s'eloiguaiit 

de KenllélURtinrM?

Départ de

Konlléjí-Boargaz (*)...................
Demotica ...................................SonfOi............................
Bidigli........................................
ferré .......... i ...............................
Dédéagh.......................... Arrivée

t,e train correspond avec le 
train N* 1 venant d’Andrinople.

train
mixte
M. W1
heure. 
nuitin 
9 31

10 n
11 32 
soir. 
13 ¿b
1 29
2 40

l'rains s euiigiiaiu 
de Dédéagh.

Départ de

Dédéagh ..........
Ferré................
Bidigli..............
Soaffli..............
Démotica........
Kaléli-Boargas* Arrivée

Ce train correspond avec le 
train N‘ 3 allanti Andrinople.

train
mixta
N. 222
heme, 

soir 
12 03
1 24
2 23 
8 21 
4 37 
6 13

TIRNOVA-YAMBOLL

Tirnova ............
Karabounar . . 
Kané-Mahalessi. 
Yéni-Saghra. . .
Kp'-menli..........
Yambolí...........

Départ de

arriv

tfam imite 
N» 32á,_
soir’.

3 26 Yambolí............
3 7 Kermenli..........
4 1 6 Ycni-Saghra . . .
6 14 Kanó-Hahallessí

lu Karabonnar . . .
4 ¡Tirnova ............

LIG.XE DE YAMBOLI-TIRXOVA.
Départ Je

Les trains 321, 322 círcnlent alternativemcnt, d'aprés le tatlean afflché dans Ies statíons sitaées entre Dédéagateh, Andrinople, Sarembey

(Niii imx 
_N*3n.
matin
6 37
7 36
6 37
9 40

10 39
11 15arriT.

Tirnova, Yambolí.

DE ^AVIGATiON 
A VAPEUR

DE COIIERGE é DÜ GHEMIN DE FER D’ODESSA

Pour ODRSSA.— Les lundis et les jeadis; arrivée á Odessa lesmercredis et les samedis malin 
arrivée d’Odessa á Conslantmople les lundis etles jeadis.

D’ODESSA correspopdance par bateauá vaponr avec toas les portsrussas de la mer Noire et d'AzoL 
avec Kherson et Nicolaieff et par chemin de fer deax fois par jour avec toas les chemins de fer russes 

de l’Europe. durSe du trajet db cohstantinoplb :

IV O X JV JE í^L E

GOMPAGNIE

á Pétersbourg................ lOí heare?
á Moscou.....................  i  1|2 jours

Vienne..................  98h. 55m.

5 Paris........................  138 h. 46 m
h Londres....................  6 jours
á Berlín......................  111 h. o ra .

aO

Le train de Vienne peur Paris part I h. 25 ra. aprés Tarrivé© du train d’Odessa, elle train pou 
Odessa 2 h. 45 m. aprésTarrivée dutraiu de Paris.

Pour éviior aux passagers l’embarras.á Odessa, du trajet du bateau au Chemlu de fer, la Compa- 
gnie a élabli un Service spécíal entre le débarcadére des bateaux el l.a gare de Koulikovo do 
Chemin de fer; les trains partent da port pour la gare de Koulikovo á 8 heures 15 m. 
du matin et á7 h. 45 m, du soir. El pour les voyageurs arrivant par le chemin de fer de la gare 
de Koulikovo au port a 10 h. 45 m. du matin.

Les voyageurs peuvent profiter de co Service pour eux et pour leurs bagages sans payer surtaxe.
Pour POTl.—Service hebdom daire. uepari de Constaatinople les dimanches matin. Escale a 

InéJ'oli, SamsouD, Kérassounde, Ordou, Tré.iizonde el Baloum. Service spócial entre Baloum et Poli 
Arrivée á Constanlinopio les vendredis.

Pour BOMBAY,touchanl á Port-Said et Djeddah,chaqué qoatriéme Samedi á partir du 18/30 Oct.
Pour ALEXANDRIE—Lessamedis de tou» les 15jours. Escale aux Dardanelles, a Smyrne.Chio. 

Rhodes. Mersine, Alexaudrette, Laltaquié, Trípoli, BeyroQth,Sl-Jeau d’Acie, Jaffa et Port-Said., Ar­
rivée á Consbantinoplo Ies dimanclics matin.

Départs fréauents pour Marseille, le Hávre, Anvers, Londres, les Indes et la Chine.
Le bureau oes Postes de l’Agence re^oit les leitres simples et chargées, e.ivois d'argent et envois 

des bandas pour toute la Bussie et le Caucase, ¿fs/ríí-c* simples et envois sous bandee pour louíi 
l’Eur<yf)e voie d’Odessa.

M ARSEILLAISE
I > E  I V A V I O A T I O I V  A .  V A I > E X J r t  

A . e t  1.1. F R A l S S i m E T  e t  C ié .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E

E N T R E  M A R S E I L L E  £ T  C O N S T  A N T  I  N O P  L E

J a n v ic r .  F c v n c f .  M ars, A v n ! , M ai, 1 8 7 6 , a v e c  p rim e s  d e  T h a le rs

P A Q U E B O T S - P O S T E  « K M E D I V I E »
A X J E D P t M I Í I > I ' ^ r E 3 F t . r t A . 2 ‘̂ É E ! .

Service entre Constantinople et Alexandrie
Départ: Mercredi 7 Février á 3 h. l/2p. m. touchant Gallipoli, 

Dardanelles, Mételir . Smyrne, Chío, Syra et Pirée.
Y a p í 'i i r :  D akah ti e , C a p ita in c  D ru sc o v itc h .

ASSURANGE CONTRE L’INCENDIE

LHELVÉTIA
GOMPAGNIE SÜISSE D’ASSÜRANCE CONTRE LTNCENDIE A S \  GALL.

A ssu rances su r  m aisons, m obiliers, m ag asin s  et m archand íses h des 
p rim es trés m odérées. P ro m p t et libéral rég lem ent des indem nités p a r  le 
soussigné .

L 'ag en t général, fondé de pouvoirs Galelo, K arakeuy  N° 13. En face de 
la B ourse , á colé de K av ia r-H an .

TYroGUAPniK et  L itiíoghapuie  C e n h a l e s .

D éparts  le M a rse ille  chaqué je u d i

D éparts de C onstan tinop le  chajue SAMEDI, á 4 h. dusoir, en touchant á Rodosto.GalIioo- 
Dardanelles, Saloniqoe, Volo, Piréo et Naples.

Transbordement a Naples, sur les bateaux de la Compagnie, pour Civiia-Vecchia, Livoume et 
Génes, maison de transii A. et L. Fraissinbt et Cíe. pour la France et l’élranger.

Pour plus amples'imformaiions s’adresser álAgence (cité Frauíaise etá M. D. Courtelli, courtie 
de la Compagnie, á Carakeuy.

Q  XJ E  E  IST

I N S U R A N C E  C O M P A N Y ,
C A P I T A L  E iS . 9 , 0 0 0 , 0 0 0 .

^SSURANCE CONTRE L’INCENDIE sur Maisons, Meublbs, Magasins, Marcbandisbs etc cic 
des taux trés-modérés. ’ *’

Pour plus ampies renseiguements. s’adresser á G. VAN LENNEP
N* 9, KBUcnoGLOü Kban, AGENT

vis-5-vis la douane de Galata.

T R A N S F E R I  D E  M A G A S IN
Monsieur O r .  ES.^k.5í._fcLjjtC  a Uhonneur de prévenir sa nómbrense clientéle 

qu’il a transféró le dépdt de ses marchandíses du Kouló-Kapou au nouveau et spacieux local 
qu’il a fait constraire.

GRflND’RUE 500 PRÉS DU T U N N E L

Ayuntamiento de Madrid




